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QUOTIDIEN 

L "l d 1 T rquie Atatürk à Istanbul 

eQ ~o el ~0·1;;~n ~mâli•'" se 

1

1 tur;~ .~;:~~~-~t2~~~b~~~~;}i1u~.1 ~:: 
uo1quc a r ... '" . · ~ · ) 

t ut son élan le fait que r.es 40, par train spec1a. 
poursuive avec o • I . . I . · 1 l hauts 

t ncore r«ouvert par es Il a ete a ue a a glire par e-s 
notre pays es e f · ·1 l 'l"t · du vj · h f d . d 8 con9tructîon:s en cours, onctionnalres c1v1 s e mi 1 aires • 
ec a au ages e • I · . ) · d Dolma 
1 r · · )'Europe continue a ayet et s est repose au pa ais e e ait aussi que 

· • Ire e' oard se~ anciennes con Bahce. ·------nourrir n no ~ · · .. h d ------·•· 
ception assa ·nes, nou.s em~ec e~t e ;\.1 T f · 1 R.. t.. A 
voir J'impo:tance et la neaute de 1 oeu - 1' • CV 1 { li!;> U ras 

vre accomplie. assun1 c la Présidence 
Quoique. depuis le jour oi'r ce peuple 

s'est lancé, comme un •eu! homme. d.,,.. Je !'Entente Balkanique 
rière son grand Che-f, d~ns la luth! ~o~r 
I'ind~pendance, il nit re1nis son ~pec 
dana le fourreau, il n'a v.uère trouve le 
teinps de parler n1 de fa!rP parler d ... ce 
que son intelligence a réaii!é .. Mais. 

d . nous ta,!"on , d autre tan 1'! Que nou!I 
parlent. 

P 1 la polit.QU! renO'lls, pour exemp e, 
éL.1nsc~rr d• la Turquie et une parte de 
cell~ ci. . 

D~pu1s un certain temp!':, la Tur~ui: 
C· t tne.nbre de l'Ente-nte balk~n1que 
Un rel'tard en arrière ni.lus p~rrr.t>t d~ 
çon :a~er QUC' le théâtrP de cette ent~n.e 
e C•'lMtl'cC par lies territoires d• 1 an 
cien emp1r~ ottoman. Ccttf' s:111ple _ob .. -
&t'rvat:on d'ordre géog-raphique uffit a 
nous tJoorendre : 

f pourquoi les Balkans ressemhla1ent 
autrefois n un tonneau de poudr,..~ . 

2 puu~quoi, fV'âC-e !, !'Entent~ .r~al1 
séf?', ces mên1es Balkans POnt i..n f'1e"!•nt 
d~ pn 1x tan• dans la péninsulP. meme 
Qu.en Fur1Jpe. 

Cet aspect conciliateur et pacifi~·a 
leur de la tpolit.que étrangère turi1ue ap · 
paraît aussi dans r cEntcnte du Pro· 
c-he·Orient> qu'elle a rPalisée de concerl 
avec l'Iran, 1'.-\fi.;hanÎ!i!an et l'Irak. 

De telle sorte que ln Tu;-quie. qui 
a déjà cltmontré ù p)u!llf'urs repr,&1•s le 
caractè. e paciFicateur dt. ra politique 
par I' c Entf'nte balkan:que- > témo ;~ne, 
par 1' c Ent<C"nte du Proche Orient >. 
qu'elle e prête à inan!fester à nouveau. 
en toute occa·~on, ces d'.~po~~ions et à 
rempJ,. 1'off1ce d'un pont. 

Paris. 9 A. 1\. - Au cours du ban -
Quet offert hier ~01r à !'ambassadeur de 
rurquir, réun ~ant tous les ~inistre~ 
de la Petite-Entente et de 1 Entente 
BalkaniQue. M. 'fitulesco, ministre des 
affaires étrangète.s de Roumanie, trans­
mit la présidence de !'Entente Balkani~ 
que à M. Tevfik Rü~tü Aras, suivant 
les règlc.s établies par les sta·tuts de !'En­
tente Balkanique. 

Des amendements ù la loi 

sur l'adrninistration 

des YilaYets 

Le f...1inistèrc de 1' lnté1 ieur a préparé 
un proie .. de loi à r effet de modifier 
comine ci.après les article! 2 et 7 de la 
loi concernant l'adminiîtrat1on des vi · 
lavets : 

cToute création ou suppre :on d'un 
vilayc-t, tout changement de leur chef .. 
li-eu ou du nom de ce <"hef-lieu ne peu· 
vent avoir lieu que par üne loi et après 
avis conforme du Conseil d'Etat. 

La création d'un ckaza:t., ~a suppres 
8lOn, ou le détachement de ce ckaza1i. 
pour êt,.e rattaché à un autre, ne peu -
vent être opérés QUC par une loi après 
lvis des conseils généra·1x des vilavets. 

La rectificat:on des frontières d'un 
vw1Yel, de celle• d'un chef-lieu de •ka­
za>, leur changement de noms. ne peu­
vent se fa.re, après avoir pri!I; l'av·s des 
conseil- généraux des vi!ayets, que par 
décision du ministère de l'intérieur, r3· 
tifiée- par le Président de la Républ.que. 

l.r pont de (1uoi ) Pourouc= un p1.n,) 

Dans la prc e internationale, de-s plu· 
mes autorisé 11, de-1 ph1n1es 1nc~res. 
droites, correctes, t>t" sont occupé "S avec 
int~r~t de cette « Ente:i.te du Pro=h.e 
Odent1i. Clles ont commr::nté c~t événe· 
tnPnt politiQUI!" avec apprttiation ~· avi 
sat.sfaction. Notammt'nt. les po:nts su: 
l~squc-ls ~lies ont insisté l: p]us, c'est. 
d'abord. que, grâce à \'en!remiSC"' et à 
l'arh•lltt't,. d~ la Turquie, le différend 
fror>taHer entre l'Iran et 1 'Af~haniatan a 1.a terre 
pu être liquidé r.:t que. d*autrc nart. le 
..,ouvernen\en• de l'Irak °' ret; é J de · 
mande dïnter.,.·ention cl~ }.J. C.. D. ~­
qu'il avait dépo é-~ à G er.ève, à la sui' e 
d son liti~c avec l'Iran. Et au soec acle 
de cet espr•t de oa.ix ê d'entente dan~ 
le f1roche - Onent, alor., que le~ divi· 
SJon1 conLnucnt o0armi les Etats d'E_u­
rope, cer 3ins écrivains oc~.dentaux Ee 
sont livrés ù d con1mt.11taire& amer 
pour eux·mêmes, mai" flatteu:-s pour 

Le changen1ent de nom d'un nahiv: 
( comn1une), d'un villa~e. la créaüon 
d'un village, la fusion de v11fage!!I, ou le 
détacheme-nt d'un villag~. d'un nahive, 
pour être rattachés à un autr~. ne peu­
vent se faire, après avi!I conforn1e de 
con!l~ils gén~raux de!I \•i'.ayet.!I, que aur 
déc.îsion du ministère dt: !'Intérieur.> 

tr;~1hle li Bolu 

nous. 
A nolt~ sens, la Turquie est le pon: 

qui as9urera le passage. d'Europe en 
A. it", de la technique et de la culturie 
modernes, et d'Asie en Europe, d'une 
nouvelle vigueur morale. 

. 'e pa voir cela, c' e.st une lacune ré· 
parable : ~" facte-ur c Te1nps > s'est char· 
gé de .d~mont-rer et de confirmer ce rôl• 
de la Turquie. 

.\1ais soutenir qu'il n'en est pa' ain 
vouloir entrevoir un d.anger dans cha. 
que n1ouvement de libération. de relè· 
vetnent et de créatiori:. qu1 se manifes· 
te dan.5 la Proche- Asit:. est une voi~ cr· 
ronn~e et nuisible, qu'il r~t inutile de 
Qualifier. 

Dana on numéro du 2 courant. la 
Reichspost. qui paraît à Vienne, s'est 
eng.aRêe dan1 une iau~se vol(' de ce 
~enre. 

Donnons 
ce iournal. 
incriminé : 

un coup d'oeil à ce que dit 
Le 1,tre d',hord de l'article 

Les cris d'alarme qui 

viennent du Proche-Orient 

Âprèi avoir souhgné oue Jes pay" du 
Proche-Orient présentent de~ change • 
ments constitutionne~ très frappants, le 
iournal continue en ce<1 termes ~ 

Balu. 9 1-\. A. - Hi~r la nuit, à 24 
heure!l, j) y a eu un no:Jveau séisme. Les 
.sCt'.'OU St." continuent denuis 4 iours. 

des routœ <le !'A ~ Les œpltau.x ang;'als, 
frruiça~ ., a:ner'.Jalns eXt?:oltfnt encore 
~ r!Ches matières premières du Proche-

011ent. Ma'is CES n1essicurs <le ?-1oseou, sai­
·t"),!int. avant ~es pu~:.-e~ c mandatal­
cs >. 1 r. s'ag1:t. <bns œt arti~!ê, des trou­

Ues en Eg:f]Jt, et en SYJ"e l !e rapport 
<ntre l'émanlr:!patlon no.t!œmle et !'éman· 
c.;pat!on soc!Ale, ont ropam<iu le pol.son d:S 
!'iées bo!chcvlquœ. Fin.al.emmt, la Ru~!e 
F:lViC'tlQUC a rt-:lJ.iR6, grâce- fi l'aœord Signé 
entre l.1 Twrqnle, l'l!Un et l'Afghanist.a;n, 
L1 première étal><" du programme qu'elle 
opp!lqua't avec u.ne grande mait.r.!se pol!­
llqu-e. Ainsi dm-ts 1:a zon-e des c mandats ,. 
le Komintern a tprép:tr~. pour S!On nrtivlté 
ort.c euse. un terral.n < o!!lci<!! > et vaste. 

Peut-é•1e, '!>:U- suite de l'affaire japo­
' ilse et de Ja ratification du pacte franco-

léUque, l'action russe èa.TIS le Pro::he­
Otl~t va-t-e!Je s'arrêter ? Mais l'Europe, 
qui se trouve à an .foW'n..int de son his­
toire, ne doit pas dtemeu1t'<': &lllll'de à <>e cri 
d'alarme qul lui vient dte l'Orient. > 

La 1·urquie kamâliste a adhéré à J'E..n­
lente balkanique e.t à l'Entente du Pro~ 
che·Orient en lanl qu'un Etat indépan­
dant dans toute l'acception du mot et 
qui, quel que soit l'initiative qu'il entre .. 
prend, n'a de comptes à rendre qu'à lui-
même. 

Il y a 500 ans. une croisade aurait pu 
r~~ulter des dangers qu-,. lt' iournal ca· 
thoLoue vie-nnois dénonce, à propos de 
l'Entente du Proche.Orient Aujourd'hui, 
la 1·urquie, qui a pri!I pour pr.ncip~ 
l.l paix dans les Balkans et lAsie Occi­
dentale ne urait constituer un danR"er 
ni pour la paix. ni pour la culture. 

Au contraire, c'est un pays dont le 
rôle. la puÎ!-tsance t-l l'honneur s'accrois· 
sent en fonction de son apport à l'oeu­
vre de la réconciliation iriternationale. 

Toutes les combinaisons politiaue.s 
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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
La presse 

. . 
pans1enne de ce nlatin 

le~ rai~on~ ~e f "'amour ~u~it,, ~e r ln1leterre ~our la 
~. ~. n.- fntre le "~an1er Hitler,, et le "~an1er ~latine,, 

-----··----
Paris, 10 (Par Radio). - L'arrivée• Edouard VIII et M- Eden, 

de M. Milan Hodza, vem• officiellement La .R~publique» aoutient que le pac· 
pour assister à la cérémonie de ce soir à te aurait pu être signé p11.r le président de 
la ~orbonne, en l'honneur de M. Masaryk, la République, sana être soumi1 à l'u­
m&Js dont le voyage con&titue, en réali- semblée. Il ne touche pas les droit& de 
té, une suite des conversations politi • propriété français à l'étrancer, ne com­
ques de ces derniers jours, à Paris, oc- porte pas de cession, d'échange ou d'-:c­
cupe le premier plan de l'actualité PO· quis.ition de territoires, etc ... Toutefois, 
litique. Je gouvernement - et nul ne son&era à 

L'«Agence Politique et Financière», l'en blâmer - n'a pas voulu •'en tenir 
rappelle des déclarations faites, l'année à la lettre de la Constitution ; il a pré­
dernière, par M. Bénès, et dont il résul- féré demandet' la.via favorable du Par· 
tait que la Tchécoslovaquie était prêle à lement. 
collaborer aussi étroitement que possi .. Dana le camp adverse, l'opposition à 
ble, dans le domaine économique, avec Ja ratification s'exprime avec: netteté. 
l'Autriche et la Hongrie. Ses intentions M. Bailby soutient, dans le «Jour», 
affirme I' Agence, n'ont point varié. ~ qu'un changement Ïmport~l, ~'est pr? • 
vi1ite de M. Hodza à Paris est la suite duit dans la situation depu11 1 élaboration 
de celle de M. Schuschnigg, à Pra11ue. du traité en mai denùer, De là, les ef· 
Le président du Conseil tchécoslovaque forts qui avaient été déployés par M. 
ira aussi à Belgrade et à Bucarest, puia Laval en vue d'en ajourner la discussion. 
à Vienne, pour rendre sa visite au pré- D'autre part, on avait pu espérer que le 
sident du conseil autrichien. La paix, gouvernement des Soviets, q~ ~ f_ai_t 
conclut I' Agence, ne saurait êtr"! assurée qu'un avec le Komintern, aura1t veille a 
que par les efforts communs de tous leii la suppression tolAle de toute propa • 
Etats danubiens. Seulement, sur cc ter. gande bolchéviste en France. Tel n'est 
rain délicat, on ne doit avancer qu'à paa le cas. «Jamais, affirme M. Bailby, 

1 . .:ttcll\·1tl~ tics tl\·i•~ns il:tlit•1ts 
s 'i 11t••11 sllit• -

Dessié a éti· violcn1111ent 

Les conversations de Paris 

vues de Berlin ... 

--o--
bon1bardéc Berlin, 10 A. A. - IHavas) : 

-·- Les milieux politiques allemands cri-F ron t du Nord tiquent les plana d'organisation de la 1é· 
Dessië, 9 A. A. 1 Havas.. Sept arlo11s curilé collective au moyen de pactes 
ttalie1ls bontbardèrent riolc1111nent Dcssié, d'assistance mutueJJe. 11, accusent l'An-
re mattn. gleterre de ne pas voulo~r «arrondir les 

l . .:t~llllJt~reur l••sl i1ldt•1tll\t' angle.s» et lui reproch"!nl ses effortt ac­
tuds pour multiplier le nombre des pac. 

nessié, 9. A. A. -- Les ar:ions italie1
i.s tes et provoquer un sentiment de malai-

sou11dre.nt Dcs~ié ce 111atin à un lourd 
..,..,.. 1 se t.uropéen en faisant r..roire qu'un dan. 

bo1nbc1rdCJne11t pendant imxante-i.;ul(J m • a-er immin""nt menac 1 nd 
nutes. Sept at·ions survoltrent le palais et «Il app;._tient à d'a:l:~ =~issances 
lan.("èrent de puissantes b'>111be.s. Une foret 1 et non a· l'Allema d' · 1 

d 1 ill"" Rne examiner a va-.!e trou11aut au.i: e11.virons e a t '<' a 1 • Il d U h 
· eur ree e e c~s pactes et que es c an 

brûlé co111nze un gigantt.r:que bücher On ces la S. D. N. peut avoir d'agir au mo-
suppose Que l'un des Ob}rctijs du bou: - ment critique, conform~ment à leurs 
bardement etatt le pala'3 lmpéTlal, situé dauses», déclara le porte-parole offi • 
au centre dP. la v;lle. L ·rmpcreur est in - cieux. 
denirie. Tl aurait fait preui1e d'un qrand 

et de sang· froid et aurait mc.udpu1é lui-niênie 
un canon anti-aérien. Aucun arJfon ne fut 
abattu. 

Le no111bre des Victi11zes et le 1nontaut 
des dégii.ts ne sont pas encore conuus. Les 
journalistes et les attaché.'! 11iflflaires re~ 

gardèrent les arions uoler et lancer des 
rentairzes de bourbes. landi.,t que la rille 
étau désertée par la pop1~lafion, a l'e:rcep­
tton des hornrnes de la garde i111périale 
qui ordonnaient aux trai>iards d'aller se 
réf1.tgier dans la campaottr 

Craiqnant les gaz. les habitants portairnt 
sur le· t:isage des rhlf/ons 1nouillés. 

Bud<1pest 

Du correspondant de Havas : 
L'officieux «Pester l.,oyd», dans un 

article d'allure inspirée, icrit : 
<<Les conversations Jo Pari.a revêti -

rent seul~ment wie importance relative. 
'foutt-fois, on Peut const11iter que les né­
ttocia•ions relatives à la queation danu­
bienne er..lrèrent dans une nouvelle pha 
se. La Hongrie ne troublera aucune • 
ment ces négociations, car elle e11;t tou • 
jours prête à collaborer dans la mesu­
re de ses forces aux solution! pacifiques 
ttnant compte de tous les intérêts justi­
fiés.» 

L'église, au centre de lo t 1illc, fut en 
do1nmagée. mais il n'y c11t aucun blessê. 
L'aérodrome fut égale>r.ent bombarde. pas compté!'. les manoeuvres bolché\1Ïques en France 

M L Bo ch d - · Deux. avions s'y trouvaient. On ne? siqnal~ . e u er, constate, dans l'«Ac. n'ont été aussi actives que epu11 mat . 
· F · ' .. . aucune victirne µarnli le~ e-trangers. lion rança1se», qu apres 15 ans de pro. denuer». . if 

1
. f 

1 
t h · l 

r .a loi de neutralité 

an1éricaine 
Pagande pacifiste, l'Angleterre v1'ent d• C'est le me·me aron ..... ent de l'immix - Les ai:to. ns a zens ure'l ouc es.pu - W h' 9 L . . '--

< • d 1 l'b' A-·._nt....__ fran 1 sieurs fois par les canons antt .. aér1e11s et as inglon, · - e:. critiques et aea s'apercevoir hrutquement de l'état de Laon ans a po 1 que l ........ _""' • oppositions à l'e.ndroit de la loi de neu-
délRbrement de la défense de l'Empire. çaiae, qu'invoque M. De Kérillis, dam I par le.s coups de '):~1 ,. tralilé américaine se multiplient. Les 
Et avec une vigueur toute britannique, l'«Echo de Paris». Ce n'est pu, dit-il, 1 iournaux du groupe «Hear1t1t déclarent 

· ff · Londres, 9 A A Rien d'tmporta11t ne un immense e ort est entrepris en vue ; parce que la Russie est cornmunute que 1 qu'au lieu de garantir la paix, elle con-
d'y remédier. Les crédits qui seront af.: now sommes contraires à la ratifica • 1 se1nble se pass.er ni .a~ front no:d. nt au duit à la guerre. 
fectés dans ce but s'élevèront à 23 mil.' tion du traité, mais parce qu'elle tend à front sud de 1 Abysmne, l.es 1101" 118, ~on- La Chambre de Commerce d,. New • 
lilU'ds 500 millions de francs_ Mais 1i exercer une influence directe •ur notre tlnuen_t a se consolider da1ls le.• vo;i.tions York a voté lDI ordre du jour complète. 
colossal que •oit ce montant, il ne sau. vie politique. Le pacte, s'il constitue une occupees. Les au tontes C•l>YSSfncs s émeu- ment contraire à la loi en question. 
rait avoir des fruits immédiats. On cal- 11arantie contre le danger allemand, vent quelque peu du soudain re,nounea~ • "' "' 

1 "1 f d 3 · d' d · · · d'activité des avio11s italien• se •vrant a eue qu 1 au ra ans pour que les ef· contient la menace un aneer sovieh· 1 . • •
1 

- t Wash;ngton, 10 A. A. - Dans leur 
f~ctifs de l'aviation pui .. ent être doublés que, Entre le danger Hitler, et le dan11s 1 de. reconnmssances, bit n qu 1 / .<(llC; dfort d'amener l'ajournem~nt du con • 
et 5 ana PO\D' la création de la nouvelle Staline, nous ne voulons pu faire le forternen~ gen~s par le niauvais emps e grès au premier mai, les l<"aders du con-
marine qui •'impose. choix. 1 ces derniers Jours, sombre•, brumeu': et grès abandonnèrent la campagne v_i1ant 

. . . Et l'on ae demande. conclut M. .y. • • 1 souvent pluvteu.r, ce qui ne les e1~1peche à faire immédiatement de la loi sw la 
Le Boucher .; ce n'est Plll dans cette p . 10 A d 1 'pas de .•un>oler et de 1>hotograpluer les al' • 

1 
.. 

1 
. t 

cxtraordinai;e déficience qu'il faut cher arts, ti' A. M- FAI pdr~oa e a· '[ttt'lt.ies du pays très élo:g11ées de la ligne neu
1
tr '!c une pe~.s ahon pdeécl~mane~ e. 

convena on que • an 1n a\D'a avec . . 
1 1

. ~ ... senateur 1lttnann. ara a ce cher la caus• de l'amour subit et inat M Hod le M ti. • . de combat. Pour atnS> d1re, lou e Al>1JS- . - -
1 

. • • t . 
1 

d __ ,_ 
- · za. « a n• ecnt : 1 • . t t . al , , / 1 d su1et que e conute sena or1a es raa• tendu des Analaü pour la S. D. N. •On ét d' le • smie sep en non e 1usqtt flU c iem n e . • • d .

1 
"d t 

• • • . u •era .• • meaur~ . propres a, fer Addts-Abeba-DJibouti a été surtJolêe t1ons etrangeres ont • est preu en ' 
aaranltr les frontieres autrichtennes Le · fer prompt ment s n rapport sur la Mais c'est AD1:out la ratification du projet de con ent' ... . • • et même des petits t'illages sans aucune a . e , 0 ••• 

pacte franco-aoviétique qui suscite d'ar-1 tempa aband~é•o::;;r7~ ~~ ,futdun tmportance militaire. furent cxanuntls cle prol~ng.alJon d un ~nd~,. la prohd1b1bon 
dentes polémiques DJc a ses partisan. .• .. ~ 1

• ee e. près. , prov1so1rc des envo11 armes et e mu-
. meure, peut au.., elre envuqe car · 't' b 11.:-er· t 

h • • rague con•titue le noyau cenlra) ou a m1ss1on m1 1ta1re n, _____ _ 
c.onune awai ses adversaires également p . • .. 1 L . • ')' • 1 nr ions aux e .._ an s. 
ac ~ea. . ... . . peuvent aboutir les différentes combi - .... 

L. •Hmnandn, oriran.e offici~ da naûona diploma~ tant - l'Eu • ' étrangère en Ervthrl'c l r .e couronnen1ent Soviets, en France, puhJ.e un article de rope Centrale et Oriental .. 1 

M. Gabriel Péri, qui constitue une sorte celle du nord-eit Un --"~ q~-podur · llue \'lslle 1111 momm1t•ttl 1 d'E dou·1 rd VI fi 
· · N · · e ....._.ora....,. ea <l'A•ll Onala 1 ~ ~ de m1~e au P?tn~. . o~s serons to~J?urs ichanges commerciaux par l'auoupli.,... ' 

c.onlrrures, ecr1t-1J, a toute politique ment d~ systèmes écortomiquea en vi _ Aun.ara. 9. - La miuion d'officiers 
1 

l.n IU"4)("1l:lirt•• t••>11f(iorput•t• 
d'e.ncercl~ment d'un Etat donné. En re· gucur apparait souhaitable à Prague. Il étranaers continuant aa viaite au front 1 tlt• l'Plttf•irc ltrilRllllÏflllt~ 
vanche, il est légitime et opportun de y a là ample matière à éch&nlfl!I de d'Erythrée., a rendu bommaire à l'oa • 1 

•uaire dei mort& de 1896, à Adl Quala, 1 Londres. 10 A. A. - L'A11ence Reu-grouper tous ceux qui réprouvent une po· vues». où elle a déposé une couronne avec la ter apprend que mai 1937 sera probable. 
litique de violence en Europe, L'Aiie • Du «Jour» . dédicace suivante : «Aux valeureux 1 ment fixé pour le couronnement du roi 
magne, l'Allemagne de Hitler, peut par· «L'organisation économique des pays pionniers de la civilisation en Afrique Edouard Vlll et la conférence imi>éria-
liciper à ce bloc des Etals pacifiste. danubiens est une idée chère à M. Ho. Orientale.• •

1 
te aura lieu immédi•tement avant le 

Elle y a été invitée plusieurs fois. Elle dza et l'on peut e"tre certain qu- c'-• 

1 

couronnement ou ultérieure--t, a· ·--Il ~ - Ll'S cn,·ois tlt• lrou111•s ... ~. --l'est encore. A toute1 ces invites, e e a d'elle qu'il entretiendra davantage les date qui sera décidée après consultation 
répondu par des refus réitérés. M. Péri milieux gouvemementanx français. Mais Naples, 10 A: A. - L,e va.peur «C:On· l de tous les Dominions. 
affirme que cette attitude et l'éclat avec (..Omment parler d'organisation économi- te Rouo» partit. ~our 1 Afnque <?-:ien·, Aprè& le couronnement, on prévoit 
laquelle elle a revendiqué ses ancienne• qu.. s'il n'y a pas de sécurité politique ? tale avec 190 officiers, 62_ ~us-off1c1ers,. que le roi visitera Edimbourg et Belfaat, 
coloniu ont vivement impressionné le• Le chef du 11ouvernement tchécodova • 1. 700 homme& et ~u mate~1el. • 1 et, en octobre, il ira au" Indes pour Y 
dirigeants et le peuple br!tanniques ; par Q'!e déclara à plusieurs reprises que l'in- Le vapeur; ~Delta• partit egalement ' être couronné empereur à Delhi. 
contre, les mas.ses populaires ont ac • dependance de l'Autriche est néceuaire avec du matenel. -~ 1 , • 
cu•illi avec la satilfaction la plus vive, à la stabilité de l'Europe Centrale.. i 1 . .. ' .. , : ·1 . . s . 1 Les dect1ons en Espagne 
les entretiens entre M. Litvinoff, le roi ' ~a greve gencra e en ''ne 1 

--- - -- -- - - -- ·--------- 1 · Madrid, 1 0 A A - T rJi• listes sol. 
Le cardinal Faulhaber Un • c' 1 t Ll's sociétés frauculses lit•iteront Je, suffrage• des électeurs, le 

ln )(en 1 soul boy1'ollél'S l 1 o février ; le front ân•i·révolutionnaire. 
et la presse naziste gern1ano-tchécoslovaque Jérusalem, 10 A. A.. - La grève Ré· le fron, populaire, la ltst• faac.15te. 

! . nérale qui dure déjà depuis 4 semaines a, 
l tt olltde1• et 3 hommes de 111 de nouveau, repria dans toute la Sy;ie. 

Il 11rotcstc contrc h's alt1111m•s 
à l'énarll 1h1 Pa rie 

Berlin, 10 A. A - Du correspon • 
dant de Hav!ll : 

Le cardinal Faulhaber, parlant à la 
cathédrale de Saint-Michel, a déclaré 
entre autre. : 

«Les journaux publient contre le P•· 
pe da auertiona ai rienaongèrea que 
nous ne Pouvons pas demeurer silen • 
cieux, En décembre 1935, des périodi· 
que1 pour la ietmeaae accusèrent le Pa· 
pe de subventionner le conflit italo-é • 
thiopien. Un autre organe nazi écrivit 
que le Pape était prêt à conclure un con 
cordat &'Vec Moscou et à ~ollaborer à la 
reatauralion des Hababourir. Un autre 

l l<•id1s\\'<'lu· sont 11rrèlés Les tramway1 français que la population 
Prague, 1 O A. A. - Un nouvel inci. boycotte, et la oociété d'électricité ont 

dent s'est produit bier à la frontière irer· 1 dû ce11er leur service. L'Université sv • Pari., 1 o A. A. _ \1. .Jacques Bain. 
manu-tchécoslovaque : Une patrouille rienne et les écoles aupérieures à Daruu ville. académicien, historien e-t iourna· 
arrêta près de Bromnov, en Bohème' ont été fermée. par les autoritélt. lnte connu, e. t dttédé, hier. après.midi. 
Orientale, un officier et 3 homme. ap • ' * * * " :t- " 

M. Jacques Bainville 

est d~cédé 

partenant à la Reichswehr qui avaient I Beyrouth, 10 A. A. -'-· On rapporte Né le 9 février 1679 M Bainville, 
travtrsé la frontière et étaient entrés en 

1 
de Tripoli que les troupes durent dis .. après de brillantes étude~ ~u· Ive~ ten-

territoire tchécoslovaque dans &me pro-' perser mille manife.tanls nationalistes. 1 ri IV oubliait à 20 an• f d • • · d • 1 r - uk f - • .. un ouvra11;e on eur dune cmquanta1ne e rnetrea. L.C"I so • ~...stent ermes. Eur l .ouie Il de Bavière qci se-n b' ·t d;. 
l..eadAllemands d_éclarè~':"t. qu'~ av~ent 1 Les répercussions en l rak 1 col"" un esprit •l u~ t~lent mû~. "iour~­
p.er u letn" cbemm et 1 étaient eaarea. . . . nalist~. sociologue, ecnvain il laisse une On se ~ouvient que six soldab aile .. , Paris, 9. - Certazns dcputes irakiens ,,

0
,
1 

r . l 
1 

' 
, . v "" 1mpor an e. mand1 avaient déjà traversé la frontière ont adre!sé a la S. D. N. une note de pro· Il 

11
• b · . 

1 • é . co a orait au 1011rna royaliste pres de Nachod ces temps dernien. te .. tation contre la r p•cmo11 -'a11gla11t•. l'A tio F . . . , p , P • 
• rité c n rançaise, a1ns1 qu au et1t • par les auto s françaises, des derniers ri'si·e , L Libert· · ·l'E 1 · journal encore, déclara que le Pape 

était iuif.. Graves troubles en Pologne . n. a a e et a xce 11a.. troubles en Syrie. Il ··-·t )' t d' 

Le cardinal sortit de la cathédrale Il~- n tl••s morts el •les bless(•s ,Pasdedirectoire«in11lérial)) 
~L<II au eur notamm-ent unt' 

i11.l-f1 taire de France• e~ d'une c:Hi loire 
de la lllème Républiqi. •· 

< Au cours du oornlel' siècle, Jes gr:i.n­
des pu! nces sont ipa!Venues à prcnd.-e 
&out; :tmr · nlflue~ tolllt.e:i lies nations se 
trouvant hors <1''11ur0pl> •t à lœ soumet!~ 
à lour Jmpér.1llsme colonl<o.oour elles 
ont tiré parti à oot "1!'.!tt<l dœ rarmull'S 
îcl et g:.:tcées de l'Asie. Mo.ls . ..,,, mè­
me .lemJJ&, I:>. ~<tration des !<lbs d 0œc!· 
dent a eu pour effet ko relâchemenrt. dœ 
Pri'lJclpe11 lllllllnntés depuis di'5 slt-clœ en 
O!'!ent. Là ou ran1::1e11 gelU'e de VIe a été 
:i.néanU, de rumvellœ ""= d'énergie 
l>Oct n<'~. Les besas morales et. m<Ltkrl<'I· 
i d'une i>volut.:on soc.la.le ont été pré!pa. 
rées atmt datns Je Flroclle - Orient. 

auxquelle.!t se livre le Jeune Etat libé­
rateur kamâliste, que ce soit dans Tes 
Balkans ou en Asie Oœidcntale, embras­
sent Ja cau~e de la libération ef­
fective et du relèvement des Etats inté­
ressés el ne tendent qu'à garantir, effec:­
tivem~nt, cette indépendance .. 

ovationné par la foule, pendant qu'un Vanov;e, 10 A. A. _ Dans le dia-1 J f . 
aroupe de nazis faiaait U11~ sorte de con- l es orces 'l '"m ees tnct de Konin où des milieux nationali1· ( • c 1 • tre-manifeatation, criant « Heil Hitler•. · t- · nt • d tro b'-. 'I r , , . - avaie provoque es u oea 1 y a b "ta ' , 

J ex-n11n1stre Hoare ren- quelque• jours, des incidents encore ptual n nn1ques 

JI succéda à ...:_ Poincar~ à I' Acadé • . " mi~. Il avait e~ ... reçu d&'ll1 l'illustre C':Om· 

En effet, l °ElII'ope, gnke à la. brCl<inte 
P<>Utlque et a.u:x forces tmposiantcs de 
l'Angieu11re, est m.aitœ&S>'. act;uellement, 

. 'ou conseillons à la « Reachspost » 
de \'ienn~ de publjer prochainement un 
article lliOU~ le titre c L'exemple qui vient 
du Proche-Ori~nt • 

BID'han BELGE. 

trerait-il dans le cabinet? l{l'ave• .., sont procluita entre la police Londres, 9. - A la 1uite deo obser-
et la foule, lors de l'arrestation d'un des 1 valions des gouvernemPnls des Domi • 
agitateurs. La foule tâcba d'empê. 1 niona qui refusent de "' laisser entraîner 
cher les arreatationa et attaqua la poli- ! dans des complications européennes, le 
ce, Celle-ci, forcée de faire usage dei· irouvernement aurait rennncé à conati­
"" arme1, tua trois penonnea et en tuer 1m directoire «impérial» des fore"' 

Londre., 9. - On annonce le retour 
improviaé à Londres de sir Samuel 
Hoare, dont on annonce qu'il serait ap• 
pelé à faire partie, à nouveau, du cabi· 
net. ble- plusieurs autres. --.. 

pa~nie. l".! 2'8 mars dernieT, par M. Mau· 
1ice Donnay, 

Trouhles dans le Kénia 

Nairobi, 9. - La foule arabe. protestant 
contre les nouvelles disposittons rommer· 
ciales, a proroque de •anglanll conflit• au 
cours desquels des officiers anglats ont 
été blessés et un agent a 114 tu, 
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Les articles de fond de l'"Ulus" 

61,8 °/0 
VIE LOC1'LE 

--A If OIOI ~' "A~~ul-H~mi~ 
auteur ~ramati~ue " Nous annonçons un chiffre record 

LE VILA YET allant à la bibliothèque de Süleymaniye, 

-~ 
C'e9t avec. autant d'intérêt que de 

plaisir que j'ai pri!I connaissance de la 
-série d'articles que vous avez publiéi;; 

dernièrement sous la sü.~·nature de M. 
\Villy Sperco, et qm tendent à attrlbuer 
au Sultan Rouge, d es n1éfaits que je ne 
lui connaissais pas. 

Ce qui m'a particulièrt.ment ré-joui à 
cette lecture, c' e~t la virtuosLté avec 
laquelle la plume de M. Willy Sperco 
a su auréoler le charmant récit d e Mme 
Bertran. 

t:ue 
aux 

COllCUl'l'ence... tleloyale 
Postes el Télégraphes 

pour tout le monde oriental : la propor­
tion âes gens ea.chant bre s

0

est élevée, 
à Ankara, pouT Les homme1', à 61, 8 pour 
cent. 

Suivant une coutume curieuse, héritée 
de temps fort anciens, une partie de no­

Lors du recensement de 192 7, pour lre public préfère, plutôt que de donner 
le kaza central d'Ankara, cette propor- ses lettres à la poste, les confier à des 
lion était de 4 3 pour cent pour les hom-

voyageurs se rendant r.:n 'banlieue, voire 
mes et de 28 p. 1 OO pour les femmes. . 
En hui-t ans, elle est montée à 61,8 pour en TPTOVJnce. . cli I t d I 

1 h 4 3 1 1 
out comme 1a s, e transpor e a 

cent pouT es ommes .et • pour es I , . I 1 d l" 
1 L

. . d d poste eta1t e monopo e es cava 1ers 
emmes. augmentation est one e . · d"h · 

I• d d 18 8 1 h tatares, on voit au1our u1 encore, par or re e . pour cent pouT es om- , . d 'th d 
1 f 

une elrange survivance e me o es 
mes et de 15, I pouT cent pour es em- d" • d , · 1· , d un aulYe age, es gens &p.ec1a 1ses ans 
mes. ce trans-port CPTivé> du courrier. On les I..a publication des livre!lt , des revues, appelle les cemanetçit. Cette curieu-

ie m'y étaisi trouvé en pTésence d'un é-
criteau ainsi conçu : 

En raison d'un nouveau 
des livres, la salle de lecture 
soirement fermée. 

classement 
est provi -

Comme il n"y avait pas d"indication 
de date, j'ignorais depuis quand il fût 
a-ppcndu à cet endroit. le suis retourné 
h.ier à la bibliothèque. Le même écriteau 
était toujours là. Seulement, le 'Papier 
étai.t un peu plus jauni et les lettres un 
peu plus pâlies. 

Combien de .temps. durera encore ce 
classement, et n·aurait-on pas pu l'exé­
cuter sans fermer la salle de lecture ? 

Les fraucks sur le beurre 
Sans vouloir. d'aucune façon ~u:\pec­

ter sa bonne foi. j'estime ou' en se replon· 
geant dans ses !'ouven1rs. cette 
vénérable dame ac tro11v<" !K>US le coup 
d'une sim:ple rétroflexion d'illusions. 

des journaux, s'est accrue, au bas mot. 
dans une proportion de 25 pour cent, se profession continue à fleuTjr au grand Les révélai.ions faites récemment au 
i elativement à 19 33: La !teule maison d~m ?e. I'dadministraûon de.si Poslltes pr~- sui et des fraudes auxquelles on se livre 
d'édit.ion de l'tUlus::t in1pr1m-c mensuel- ~ee. amS1 es revenus auxque 5 e e avait sur le beurre onit su9Cité lïndi~nation 

Loin de moi de voul0ir mettre en dou­
te l'authenticité du doeument attribué 
à Mavroyéni Pacha. S';J s' agit de le fai­
re valider par devant nota.ire, ie m'offre 
comnte garant. c· est tt;>u• à fait son stvl~. 
sa verve, sa façon burlesque de ri~o 
JeT. 

lement près de 20 publications djverses. I roLit. f "t •trr" • 
1
. t t" d t . générale. 

• . . . e a1 a all e at en ion es au on· li f • · G · d 1 K L un de nos magazines qui vendait 1 4 • , . ~ . ~ c aut, ecnt ezg1n, ans e unm. 
·11 la" d ·1 . . tes competentes qui ont dOCJde de pren~ arracher cette saleté (sic) par la racine. 

m1 e exf'mp lres, .quan 1 • para1ssa1t dre les mesures éne·rgiques requises. 
~UT 24 pages. a att-e1nt 24 nulle exem- Si lon expulse du marché ceux qui se -

Tous ceux qui sont trouvés en posses -p]aires depuis qu ïl est à 36 pages. Au ront pris en flagrant délit de fraude, le 
sion de lettres non affranchies, destinées 1 moment le plus brjllant de l'ère fameu- ma disparaitra immanquablement. Ain-
à des tiers, sont défér~ aux tribunaux. 

Quant au reste. c'est de !a fanraisie. 
Ce cher Abdül·Hamid, foncièrement 

ia:norant, ne- connaii'Sa•t ni le francal.s. 
ni aucun~ autre lan~e ér1angère. 

se du c Servetifünun :t, sous l'empire si, le public ne sera plus empoisonné et 
On a con9taté que beaucoup de recep 1 ottoman. on se trainait péniblement jus· h commerçants honnêtC's ne verront 

veurs ou de chauffeurs d'autobus fonc-
qu'à un vingt-quatrième de- oe chiffre. . . .

11 
,. . pas leur dignjté cntach~e par de "Pareil~ 

E uonnant, soit en v1 e meme, 'Soit entre 1 · · ·1 d · · n parcourant des veux les articles I b I C 1 51. . K' kl I' es pratiques qu 1 s con amnent r.erta1ne-

Par conséquent, il n'a pas pu dic t:r 
en français le canevas en que!:lion à i\1a­
vroyén1 pacha. 

publiés dans ces revues par des jeunes stan u et ata ca, 1 ivn ou ir are i, 1 ment autant que nous> 
gens dont les nonu nous sont ou non " livbrendt" à ce trafic illél~abL Udn grand L'ENSEIGNEMENT 

nom re entre eux sont o Jet e ?Our-
connus, nous §Omme:t heu,..eux de consta-

1 
. . d .. 

ter une stnsible différ("nce de niveau -.u1:tes 1~ JCJaires. l I) 
1

, •• ) 

Il n"a pas pu le lui d1cteT en 
turc, non plu~. pour la simple raison 
qu'il ne possédait pas suffisamment ~'.l 
propre langue pour employer les f"xpres · 
sion.s qui figurent dans ce canevas! F_t, 
aurait ... il pu le faire, que Mavrovéni 
n'était pas a~'ez calé f"n turc pour le~ 
comprendre et les traduire. 

entre leurs idées et leur'i écrits el les nô- e cas { li r. '\J(''re { 
Ires, quand nous avion~ leur âge. 11 Le conseil de discipline s"eat conten~ 
faut donc en conclure C(ue la période té de formuler son avis au ministère en 
creuse et de fatigue correspondant à la ce qu.i concerne le Dr. GOTek, accusé 
Krande guerre est pass.ée. d'avoir donné des soins médicaux en 

Du reste, rien que l'!dée qu'Abdül ­
Hamid ait pu suga:frer à Mavrovéni de 
compottr cette farce à acs propre~ dé­
pens est inadmissible. 

l'andi_" que nou~ éc.rlvoris, nous avon9 dehors des règles prescrite.-. Mais j} n'est 
ur notre table les onze volume~ sortis, pas exact qu'on ait décidé de lui inter­

cette année de l'imprimerie de l'Etat. Ce dire l'exercice de la médecine -pendan.t 
sont autant de traductions d" ouvrages 6 moi comme puni lion. 
acientifiques sérieux et ir.iportants. Tant l .. a l>àtissc «les Doua11es 
Que les valeurs intelleclue-lle.s ne vien - La commisaion technique qui a exa 
nent pas au premier oJan dt" la vie d'un miné les lézardes de la bâtisse de la di­
pays, celui-ci ne peut prendre rang rection des douanes de Sirkeci, estime 
au nombre des :->ays de c1- que, pour le moment, il n'y a pas de 
viljsation occidentale. '.'Jan seulement danger. En attendant, la direction s'est 
lïnte1lectualismf' était rare sous l' em- adressée à qui de droit pour demander 
r>ire ; il était considéré comme une crj- l'autorisation de procéder à des Tépara­

Dans mon arti.ele sur Mavroyéni. pa­
ru dans le c Beyoglu > d~s 1 6 et 1 7 jan­
vier, i'a1 clairement énoncé les motifs 
qui poussaient Abdül-He:nid à ménaa:"'r 
les susceptibilités de •on médecin parû­
ruller et qui r incitèrent à r enjôler d' Îm· 
portance. Cette sollicitude allait si loin, 
que Mavroyéni pacha ~e trouvait pre:JQue 
à l'abri de l'espionnage. J'auTais voulu 
voir celui qui se serait avt'nturé à S atta· 
cher à ses trousites 1 

me. Il n"y avait pas seulemen.t une igno- lions. 
rance crasse : il y a\'!.Î~ aussi une hos- LA MUNICIPALITE 

Tout amateur de fac~ttes qu'il éta.t. 
je ne pens~ pas que ce soit Mavro 
véni pacha qui, en remettant le caneva" 
en Question à M. Bertran, lui aura:· 
d.it : c l\.1e voilà en état de cocufié au su­
prême d~gré 1 D'ordre de Sa Majesté, 
vous allez m'incarner et m'exhiber à 
son au{{Uste hilarité SUT !a acène de YiJ. 
diz ... • Non ? .• 

Mais. alors, il <Serait curieux de sa· 
voir ur quoi !\1me Bertran base ~es as­
sertions ! 

Le canevas porte la date du 5 juin 
1886. Or, à cette époQue. je me trouvR~s 
en cona:é dans la capitale, et je me sou ~ 
viens d'avoiT vis-ité ks MRvroyé-ni quel , 
Que jour, ver~ fin mai, c

0

t'!lt à dire avP:: 
une différence de tem-ptJ insignifiante. 

Et je peux affirmer Qu'il n'y avait pas 
le moindre indice que le vleux sybarite 
fût déjà au courant de son infortune. 

Pour lui, Sarah. purifié,. par le baptê­
me et le mariage, était toujoUT9 la vesta· 
le Qui entretenait 1~ feu sacré de ses vel~ 
léités érotiQues ! 

Il suffit d" examiner }fi': canevas dan! 
un esprit dépourvu de t!>Utf" idée orécon­
çue pour se convaincre qu'il ne peut, 
d'aucune facon, s'app)iqu~r au couple 
Mavrovénj. 

D'abord, Mavroyéni pacha n'était p3s 
maréchal, et, .sauf l'âS?e avancé, il n'a­
valr aucune des qualités attrjbuées au 
0<ersonnai;:e à ridiculiser. 

Pu1 . quant à la partenaire, r anoma­
lie saute encore plu, aux veux. 

Loin d'être une mais;?richonne, Mm~ 
~1avrovéni était une feme-lle de Si?rande 
taille, QUI devait peser ses cent kilos 
net. Ensuite, on n~ lui connai~~ait pas, 
des promenades dans les jaTdins les ... 
biens. aes goûts la por:ant à des iouis­
ean~s autrement substan~ielles 1 

Ceci exposé, il conv~ent de ramener 
laffaire à ce qu ·elle a d1î être Téelle-

tilité ouverte conlr"" la science et les­
pri-t. Le livre devait être enfermé, di~i­
mulé. 

La comparaison avec l'empire otto­
man a beau êtr~ à notrc avantag(', elle 
ne saurait être interprétée, à elle seule. 
comme un progrès. La proportion des 
lettrés que nous enregistrons pour An­
kara peut rivaliser avec celles que l'on 
con!!'tate parmi les pc11ples curopé""ns 
non - industrialisés. Elle atteindra un ni­
veau supérieur au fur et à mesure du 
développement économique. La plupart 
de no$ villages. ne son! pas encore en­
trés dans la période de tran!ition, d' é­
volution. LlTe Pt écrire ne doit pas êtTe 
ceulement un plaisir p~ur le peuple · ce 
ne doit pas être l'effet d'une press;on 
venue d'en haut : ce doit être aus~1 un 
avanta~e. une source de profits. l\Jous­
voyons dans toutes les professions et 
tous les ttavaux, la proportion d.e 1a lec· 
ture et de l'écriture s'accroitre, en tant 
Qu.une néces-sité de la vie matérielle. 

La République a &emé le bon v;rain 
dans une bonne terre : il pou!se sans 
même que nous nous en tendions comp­
te. l\1aintenant, :il faut a~surer à c~s S?é­
nérations l"éc.ole, le livr~. et, tout parli­
cuLèrement, d'innombrables traductions. 
Il fau~ Que. dans toutes nos métho­
des et nos lois, nous adoptions le prin­
cipe d'un progrès ; que nous établissions 
le degré de nos capacit~s. de nos capa. 
cités intellectuelles surtout ; que nous 
placions la force de )'esprit au-dessus: 
de toute au:ie force, la valeur intellec­
tuelle au-dessus de toute autr,e valeur ; 
e~ que nous délivrions tou• les mouve • 
rnents intellectu~ls du hasard pour les 
soumettre à une disciphne, à un rè~le 
ment. 

-------···· ht Rana ù 
F. R ATAY. 

Istanbul 
M. Rana, m,nis-lre rit':.} douanes et des 

monopoles, est arrivé à Istanbul venant 
d"Ankara. ' 

ment. o, _______ _ 

Parmi le. hauts personnages de l'en · t\rrestation de con1n1unis­
tourage d"Abdül • Hamid. il n'v avait 
pa• que le oeul Mavroyéni qui •e ran· tes au Chili 
5'eait parmi 1~ cocus. . . . Santiago, 9. De 1t0Mbreux com1nu -

Il partageait cette qL:..,,JificatJon avec, l uistes qui ont orgtinis • l récente grève 
~nt:e autres, deux maréchaux, qui de& chemins de fer, on~ é~é é é 
eta1ent probablement aussi iSi?TI.orants j ~ • • arr t s. 

Que lui·même dea soubresaut• libertins! Le Prof. Asqu1n1 succède 
de leurs femmes. i\:1. . R 

Celle de l"un de ce• d•i!nitaires cornus au ! 1n1stre OCCO 
!épondait ~ssez, les exagérations à part.! Genève, 9. - Le Conseil de la S. D. 
a la descrrption de la maréchale conte · r\. a désigné le professeur italien, Alber­
nuo dans If' canevas. , to Asquini, pour succéder au ministre 

le puis parfaitement distinguer qut-ls ! Rocco, décédé récemment, en qualité 
sont ?es pe-rsonnaa:es visés, et. ce' de memhTe du comité de direction de 
quïl Y a de plus dTôle, c'e t que les 

1
: !"Institut Jnternat1onal pour l'unifica -

deux couples sont parodiés simultané • lion du droit privé. 
ment, le maréchal de l'un ayant pour LJ · d · 
partenaire la maréchale d ... l'autre. n 1ncen 1e 

En c.a." de mise en kène, cela aurait Turin, 9. - Le théâtre royal a été en 
permis aux deux maréchaux d'y a istcr. tièrement détruit par un violent lncen­
sa.~9 e"y reconna~tre, qu'un rôle f'eton-I die. 
da1re, tout en s amusant délicieusement ---,,~=-...,....,.-.,...-,,.,,...,.--... -.,.....,. 

Les sm•vices Ile la banlieue 

La Municipalité a prië !" Akay, le S1T­
ket Hayriye et 1' administration des che­
mins de fer de l"Etat de fixer leur ho.rai­
re de fa~on à ce qu'il coïncide avec les 
heures auxquelles les. ouvriers. les éco 
l1ers se rendent à leur travail "!"t en re -
tournent. 

la vlamle 
haussé 

a CllC()J'C 

Les prix de La viande ont recommen­
cé à hausser très rapidement ces jouTs 
derniers. La viande de mouton est ven­
due, suivant les qua11tiers, de 60 à 80 
piastres. L"augmentatlon enregistrée en 
une semaine est de 10 piastres. 

Aux abattoirs, ]a viande de mouton 
était vendue à 30 piastres, jeudi, à 35 
vendredi et à 40 piastre~ .samedi. Cette 
hausse repré ente 2 Ltqs. par mouton. 

La hausse est encore plus accentuée 
sur la viande de boeuf et de veau. 

Voici les raisons que 1' on i-nvooue 
pour expliquer cet accroi~sement accélé­
ré des prix : 

1. - Grâce aux dispositions prises 
cette année t>ar le Türkofis, dans les 'Pro 
vinces orientales et t.out particulière -
ment, grâce à ]'activité déployée par sa 
nouvelle flliale de Kars, lef expoTtations 
de viande de boucherie à destination de 
la Russie Soviétique ont été .supérieures 
à celles des années précédentes. D'où 
une offre relativement mcindre sur le 
marché .intérieur. 

2. - Par suite du beau temps persis­
tant, la période des accocplements et de 
la reproduction du bétail est venue plus 
tôt que d'habitude, cette année, et les 
abattages ont dû, par le fait même, su­
b.ir un temps d'arrêt. 

3. - Les tempêtes continues en mer 
Noire, ont arrêté, ou tout au mo.ins fo·r­
tement entravé, les envoi! de viande 
des vHayets orientaux à destination de 
notre marché. (Cette dernière raison. 
d'ailleurs, à elle seule, suffirait à justi· 
fieT la hausse). 

4. - Enfin. lépoque Ju Kurban Bav 
ram approchant, les paysans, escomp -
tant de meilleurs prix, g<Jrdent leur bé­
tail et rédui~ent leurs ventes. 

Le saillant <le Galata Snray 

Le local de J' ancien poste de police 
de Galatasaray, aujourd'hui désaffecté, 
est en vente. A ce propos, Je cCurnhu­
riyet» s'étonne que lon n°ait pas profi­
té de l'occasion pour faire diS"paraître 
le saillant considérable, s1 gênant pour 
la circulation, .. que ce vieil lmmeuble 
forme en cet endroj.t. Il faudrait, au con 
traire, maintenant qu'il en est temps en­
core, s" empresser de percer cette épais­
se muraille de façon à porbeT la rue au 
nlveau du grand portail de Galatasaray. 
Demain, quand le nouvel acquéreur du 
terrain Y au:ra érigé un immeuble à 5 ou 
6 étages, il sera trop tard ;pour interve-o 
nir. 

Les professeurs de turC' tians 
les écoles élrang1'r1•s 

Dorénavant, les professeurs ensiei 
gnant dans les écoles minoritaire! et é­
trangères ne pO\lrront pas s'absenter 
sans rautorisation des d.i.,.ecteurs de ces 
écoles et apr~ en avoir fait la deman­
de par écr.it. Les abs~n~e!l pour mala -
dies devront être justifiée,; par des rap· 
ports médicaux. 

Toute absence dépa~!!'ant une semai­
ne devra être signalée à la direction de 
l'instruction Publi(fue. 

Voyaue ll'étucll•s 

30 étudiants de la faculté de droit 
d'Ankara se sont rendus pour études à 
Adana et à Mer~in. 

LES ASSOCIATIONS 

COlll"i de piauo au Halkevi 
de B<"'yol)lu 

Des cours gratujt.s de pjano ont été 
institués au Halkevi de Beyoglu. Les ins­
criptions seront reçues tous les jours, 
de 9 à 2 1 h. à la direction du Halkevi. 

L'l ' nlon iles professeurs 
sera-t-elle 1lissoutc? 

Les professeurs d'Istanbul .sont divi­
sés en d-eux camps : les partisans et les 
adversaires de la di~solution de leur 
Union. On sait que certains membres 
àiscutent la légalité de r assemhlée ~u 
cours de laQuelle la dissolution a été 
prononcée. Le vilayet a été saisi. par 
c.onséquent, de la question. 

Il a été constaté que les statuts de 
l'Union donnent au comité d'admirUs • 
tration la faculté de convoquer une as -
.semblée Quand il le ju"?,e opportun ; en 
revanche, aucune clausl!! n'impose la né­
cessité du quorum -pour que l'ass~mblée 
en question sojt valable. Le vilayet a 
donc déclaré légale La Oemière as.sem -
blée. 

Il est à noter également que dans tou­
tes les provinces, et même à Usküdar, 
Ies Unions des professeur• ont prononcé 
leur propre diMolution et leurs membres 
ont adhéré in corpore aux Halkevleri. 
L'Union d'Istanbul est donc seule à f.ai. 
rf" exception à cc mouvement général. 

LES ARTS 
l ' u concert vocal et inslrunH•n· 

lai à la • Casa tl'llalia • 

Dimanche, 16 février, à 1 7 heures 30, 
un intéressant concert vocal et instru­
mental sera donné à la c Casa d'Italia >. 

Exécutants : Lilly d" Alpino Capocclli, 
(vrolon)'. Roberto De Marchi (ténoT), 
C;arlo d Alpino Capoct>lli, diTecteur 
d orchestre avec accompagnement de 
gr.and orchestTe . 

Au programme 

Mozart 
I 

Concerto en la majeur 
a) Allegro ApeTto 
b) Adagio 
c) Roaido"e Allegro 
(Cadences J. Joachim) 
(Violon avec accomp. d'or­
chestre). 

1 1 
Gi<ndani 
Pergolese 
Lulli 

C..ro mio ben 
Si.ciliana 

Ari.a di amad-is '(Bois épais.» 
(Chant avec ace. d"orchestre) 

Ciaccona 
(Violon avec ace. d" orchestre) 

I 1 1 

Vitali 

G. Donizeti Op. « ElisiT d'Amore .» 
Una F uTtiva Lagrima 

E. Lalo Op. c Le Roi d'Ys • Aubade 
G. Avolio Mia bel!• signora (Ro-

rn.ance) 
G. D'Hardelot 

(Chant avec. ace. 
IV 

Bec.a us 
d' OTchesrre) 

Milandro Minuet<o 
Scubert Serena ta 
Granados Danse espagnole 

(V.iolon av. ace. d'orchestre) 
Le dernier lundi etc la Salson 

un Théàtre cle la \'Ille 

Lettre d'Italie --
L'Eglise catholique et le 

conflit italo-éthiopien 
(De notre correspondant particulier) 

Rome, février. - Le problème de 
r expansion italienne ~t a·1 premier plan 
de l'actualité internationale. Il a été a­
bordé jusque dans les parlements étran­
gers. 

En quoi peut-il se Tésumer ? 
Comme tous les peuples au moral 

sa!n et natuTel, l'Italie ~ccuse un cons 
•tant excédent des naissat'lces sur les dé­
cès. La population italierine est donc en 
augmentation continuelle et considéra · 
bic. 

Il <emble que l'Italie i~ore totale­
ment ou soit tout à faiot réfractaire aux 
méthodes si largem'!nt ré-pandues par­
mi les peuples à civiJic;'ltion yaffinée et 
déclinante afin de régler f."t limiter les 
na:ssances, qu'on désignr" sous le voca· 
hie du nom de Malthus. le ministre an· 
glican que en tenta la théorie et la jus­
tification. 

On ne peut nier que cette augmenta · 
tion de population continuelle et consi­
dérable sur un territoire qui est loin d' of­
frir au•tant de ressources qu"on l'a cru 
romantiquement jad.is, r,.oPe de gravef 
prohlèmes à une politique soucieuse des 
besoins es~entiels de la vif' nationale. 

Contre le rimllhusianism" 

Les solutions envisa~é<'~ pour résou· 
dre ces problèm~s peuvent être l'objet 
d"appréciations très diver~es, suivant le 
point de vue auquel on se place pour 
juger les conditions e t cir ~ ons-tances Qui 
les font sur~ir et le~ lmp•sent. 

En tout cas, nul n'ignore que tout"! 
pratique tendant à rés;!l'T et limiter les 
naissances es t absolum""nt contrair~. non 
!'leulement .aux princ: p~s de la morale 
univer~elle, mais encore à ceux de la. 
morale bib]ique et catholique -en parti­
culier 

En premier lieu, la loi nalurt"lle re­
connait un caractère '1ac1é et inviolable 
à la propagation de la vie, sur laou~lle 
Dieu seul peut décider par sa protection 
ou sa volonté. Et dans ):, révélatiori bi~ 
blique, que la tradition ç."llhoUque a fai­
te !"Îenne, il n'y a pas de principe ni pr~­
cepte plus solennel ni olus vénérabl~ oue 
celui de c.roîtr.e et de se mul~iplier, im­
posé par Dif'u aux prPmiers hommes. 

L<"' \'atiea11 <"'l les nt'eessilés 
d'ex111111slon de l"flalie 

Ainsi s'explique la circonspection avec 
laQuelle la suprême zutorité catho­
lique s· esr prononcée sur le conflit 
;talo-éthio-pien. 

Rome n'a fait que rappeler les canons 
fondamentaux de la morale publique cs.­
tholique, répétant la condamnation de 
la 2'U{'rTe. 

Mais, par une rést-rve qu'on corn -
prend, elle s'est en même temps arrêtée 
devant les nécessités d'expansion d'une 
population qui, respectueu~e des lois de 
la morale en a:énérale et de la morale 
catholique en particulier, continue à se 
multiplier av~c un rvthm"' crois~ant. 

Mais ces lo.s ne sont pns partout élit'a 
lement reconnues ; et c'est .ainsi qu'un~ 
bonne partie des arguments justif:a.n' 
r expan~ion italienne ne ~ont guère pro · 
bants en certains ]icux. 

La conlére1wP de Lam!Jelh 

Il y a à peine quelque.· années, qu"au 
cours d"une des périodiques as~emblées 
~énérales qui réunissent au Palais de 
Lambeth, à Londres, les évêQues de tou: 
l'Empire britannique, le problème de ré-:­
gler et limiter les nai-.ances fut mis ou· 
vertement à lordre du iour. 

Cette sug~estion provenait de certai­
nes facultés de médecine, avid,.s d' obte­
n:r l'approbation de !'Eglise officielle 
d'Angleterre, l'angUcane, sur les prati­
ques malthusiennes, et. en général. sur 
toute cette délicate matière. 

La conférence de Lambeth reconnut. 
lorsque des circonstanct::t .spéciales le ius~ 
tifiaicnt, la légitimi:t~ de mesures ten­
dant à limiter les naissances. 

Or, rien de plus facile que de trouver 
des circonstances économ;ques ou physi­
Ques ~péciale.-. en cette matière. 

L'encyclique t11· Pie X 1 

C'est alors que Pi<" XI f~t paraitre la 
mémorable encyclique dans laQuelle il 
proclamfut la !Wntcté in-dis.soluble du 
mariage, et, en termes clairs et précis. 
ne pouvant prêter à ambiguïté ou inter­
prétations arbitraires, dénonçait comme 
une violation des lois éternelles et sa­
cro-saintes de Dieu, toL1te atteinte -
que Ce !'IOÎl ·au nom de J" é<:onom.ie OU de 
lhygiène - à la transmi~~ion de la vie. 

L'irréductible écart, l'"bîme qui exis­
te entre la morale catho)ique et l'ang)j. 
cane, ou plus génériquf"m("nt la. morale 
protestante, en matière matrimoniale, 
apparut alors dans tou~ ~a profon 
deur. 

Cette divergence se répercute évi -
demment dans les disc.u~sion~ sur le con· 
flit jtalo"éthiopien. 

llne :wofomle diverueuec 

aux dépens de leurs infortunes con ... l chales > et Que cela ait inspiré à Mavro­
jugaJes respectives, qui n'étaient istno- 1 yéni l'idée de la c farce grotesque et 
réesr que par eux-mêm~s: ' caricaturesque > dont il !'f'agit. 

L'avenue de l"fndéoendance présen ... 
tait plusieurs saillants de ce genre -
notamment celui de l'ancienne église 
St.-AntoÎ'ne, devant l'emplacement ac -
tuel des établjssements •Wlmann> et. 
celui de l'ancien consulat de Russie, 
près du Tunnel~ Ils ont ;.té Tectifiés gra• 
duellement. La disparition du saillant 
de Galatasaray marqu.era une nouvelle 
étape dans cette oeuvre de longue ha •_ 
leine de Tedressement du .tracé de la 
voie publique .. 

Tout un ensemble de raisons démo­
graphiques, énergiquement invoquées et 
exposées par l'Italie. M-happe totale· 
ment à l'entendement et au jugement du 
monde protestant, en particuLeT angli-

~ soir, de:nière ~oirée du lundi de can. 
1'a S&Js~n, repnsc de .1 op~r:tte «Mi-rnav>, Ce public n'est pas porté à admettre 
par ~fif Obay, mi.unq~e. d A. Bozer. En 

1 
les raisons démographiques allé~uées en 

supp ;~nt, une co~ed1P. en un acte, faveur de l'expansion italienne. 

Naturellement, la delicatt> se la plu< La collaboration d"Abdül-Ha id a d. 
'I' t · d '( d d d" 1 1 m u e emen aire me e en c ivu Sfller les se borner à une simple approbation : 
nom de ce" portcur.e de ramure. Cela 1 - Faites, mon vieux. Ce sera Tigo-
nt" sautait probablement pas flatter l'a- Io 1 
mour • Propre de l~ur orogéniture l 1 Est-ce que le c talent burlesque > de 

.Au demeurant, 11 est fort possible M. Bertran a été affecté à la créatjon 
QU. ~ntr~ !es deux , g?~.\_:lleura scabreux de ce rôle, et a-t-il eu }' OC.Casion de le 
QU 11~. eta1ent . en reaht~ tou.s le deux, produire sur la BCène de YiJdiz ? 
~b~ul: J:l~nud a~ b1;n que Mavroyé- Voilà la seule cho"e qu'il serait en-
ni. ~1 ait ete QIJesbon d unt' nouvelle es- core intéressant de savoir f 
capade amoureuse de l"un• des c maré· Ali Nuri DILMEç". 

La IJllJllolhèquc tic Süleymanlyc 

Nous lisons dans le Haber : 
Il Y a je ne sais combien de mois, 

mais certalnement plus de deu~ mois. en 

par l aTUste M. Na1<t E J · "I 
La •Fllodrarnmallea• d t comme1>1· t. e pourra1tl·1: sa.ns se c~n-

amner 1mp 1c1temen.t u;,-meme, a1ns.i 
. L .. a deuxiè"!e représen~ation de cette que le~ autorités ecclé~ia~tiqu..cs officiel­
annee de la F1Iodrammalica aura lieu le les qui ont légiféy.é en celte matière ? 
15 février. à 21 h. On jouera la corné· Mais le public catholique de tous les 
die en deux actes de A. Var~l~o cDia~ 

1 

pays_ QUÎ, en matière de morale ma,tri­
niante o Castone>. La comed1e en un morual~ et familiale, conaerve l' ensei­
acte et deux tableaux de DelJa Mura gnement millénaire de la révélation bi­
cQuello chc ci voleva >. suivra. l blique et de la rradition chrétienne -
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NOTES D'ART 

Davud, émule du Grand Sinan ---Parmi les magnifiques artistes QUIÎ fu~ 
rent formés par le génial Sinan, Davud 
fut celui qui, à la fois, demeura fidèle 
aux règles de récole de son maître 
et manifesta une personnalité hors de 
pah, 

Après avoir achevé la mosquée de 
Nisanci Mehmed Pacha, à Fatih, corn· 
mencée par Sinan, Davud cons.t:Tui­
sit, en 15 85, son premier éd.ifice, qui est 
la mosqué-e Mahmed • Aiia, à ÇaTsam· 
ba ( Istanbul ) . Ce Mehmed - Aga était 
le chef des eunuques de MuTad III. Il fat 
aussi constTuire par Davud le Darül# 
hadis ( école des commentateurs des 
chadis>), qw s' élevalt sur le Divanyolu 
et dont il ne reste plus qu

0

une fontai 
ne. 

En 1594, Davud construisit la mos 
quée de Cerrahpasa, qui est une des plus 
belles mosquées d"lslanbul. 

Son chef-d'oeuvre est cependant la 
splendide Yenicami d'Eminënü. 

Davud en posa les fondements fUT des 
pilotis enfoncés dans la terre, alors à 
quelques pas de la mer. Ce fut la derniè­
re construction d·e Oavud, et la décora· 
tion en fut achevée par !e fameux Kasirn 
d'Usküdar, qui excellait à la fois dans 
la décoration de faïence et celle de 
plâtre. 

Avant la YenK:ami, Davud c.onstrui· 
si•t la ravissante lncllikosk qui s' éle ~ 
vait à Ahirkapi et qui appartenait à 
Sinan Pacha, le conquérant du Ye -
men, ainsi que lensemble de medresse, 
mausolée et fontaine, q1.o 0 i-l édifia sur le 
Divanyolu. Davud con~trcis:it encore Ie 
mausolée, le medrese et la fontaine 
commandés par le chef des eunuques 
Gazanfer Aga, ainsi que plu~ieurs mau· 
solées dans divers QuartieTs d'Istanbul. 

(De I' «Ankara») 
~ ... -~-----

LES TIGRES DANS LA 
ZONE D'IZMIR --

De touL temp.>, il se dit qu"ll y a, dans 
la rég"lon d'Iznlir, des tigres et des Iéo­
prul<i>. Dernièrement, la rerme d'Abdullah 
Aga, tout pr.es d'Izmit, a été vis11tée par un 
tigre que l'on n'a pas pu abruLtre, et par 
de>ux lropards, dont l'un a été tué. 

On peut dlre pour J.es tigres d'Izmir que 
ce sont des espèces de l<'cpard'I. 

De multiples histoi.rt's ciroulent à leur 
égard . l'n tig·re, ayant r<:111Cont.ré un jour 
un groope d'écoliers, qui se snnt auss:./t.ôt 
couch<'<> t\ terre sa.ru> bou~er, les a exami· 
né; pendant quelques instants. et est ren· 
tré dans 1" Coret, sans les avotr att.aqués. 
Un autre jour, l\ll1.e femme oo Jou.i.s:sa.nt 
pa.s de Lou.tes .ses !a.cu!Mo mentales, qui 
teruit en laL"Se une chèvre, rencontra un 
tigre qui voulut se jetersurœJJ.(,..<:i.La fem­
me lui ayant crié c va~t·en >. le tlgte 
se serait retiré ! 

A propos de cas tigres, voici ce qu'a dit. 
à cc sujet, M. Mustafa. viœ - présiclent de 
l'asoociotion des cha.sseui-s · 

- La chasse aru.x tigres est très dange­
reuse. Pour que le cha.._~r n'ait rien à 
craindre de la bête, il raut qu'il l'atl.elgne 
à la tête ou au icoour : .sians CC'la, si elle 
n'e>t que blc;sée, elle "" j<>ttera su~ lui . 

c C'est ainsi que, l'année dern.ière. un 
Jeune homme du oom de CemaJ. a été as· 
sailli par un tigre. qu'il n'avait tait que 
ble.ser et !.! est mort des suit.es des mar­
sures qu'il availt reçues. 

Dan> de telles 00.ttues, .!1 est n~Jre 
d'avoir dc·ux bom chasscnll's et en 1nên1e 
temps bons tirrum. 

Ge-ux-cl conru>.Jsrent d"ordJJnaJ.œ Je gite 
des fauves et lES indieeG Qtti y mènem. 

Quand le gîte e5t repi\N' et e?>Ce<rclé, il est 
dangereux de signaler ln présence 
du tigre pair un coup de feu. Le coup par· 
t!, - ce qu'à Dieu n.e plaise - l'a:nlma.1 se­
rait SIUr vaus. Il faiut attendre qu'il pa· 
ra!sse, et bien viser à la tête ou au coeu<· 

Ces derniers temps, il~ sont deven'IJ6 
f)Ju.s nombreux e.t ils ont commencé à 
s'attaq'Uer au béta.il des villagoois, qui ont 
dù organiSC<r d<>s rottues fréquentes. 

U.ne tig>e-. que l'on a tuée dans la ro· 
rét des environs de Umurlu. értait grosse 
de deux petJœ. EUe aval1 2 m. 80 de !ontY 

LOO tl~cs d'I•mlr mesur<'"nt d'ordin.'in' 
2 m. 50 à 2 m. 80 c. 

(De I' «Akf&ll\») 

o-------~ 

Alle1nagne et Hollande 
Berlin, 9 A. A. - La «Correspond an· 

ce Diplomatique et Politique» écrit no " 
tamment : 

Un joumal anglais s'abaisse à repro­
duire des appréhensions qui se seraie11l 
manifesté-es en Hollande à la suite dll 
réarmement de l'Allemagne. En présel1:'" 
ce des rapports amicaux et des senti '" 
ments de bon voisinnagf" existant depui• 
des siècles entre I' Allemagnf' et les Pay•• 
Bas, la publication du journal anglaÎ' 
con•titue un comble déconcertant d...,. 
I~ domaine des tentatives délibérées de 
semer la discorde et d.. pêcher en '""" 
trouble. ···-------
Au patriarcat du Phanar 

-o---

Hier a été célébré en l'église de Ba .. 
Jikli, un ~ervic·e religieux à la mémojre 
de feu le PatTiarche orthodoxe, S. S· 
Photius. 

Le Saint-Synode a décidé d'envoYef 
en Roumanie, en Y ou~o,lavie et en Hot\ 
grie, deux métropoÜtes pour la solu " 
tian de certaine-s questions religieuse! 
pendantes entre le Patri~rcat et les chef~ 
des communautés rel1gieu~es de c~ 
paye. 

enseignement solennell~ment fixé par 
Pje XI dans son encyclique - ne petJt 
ne pas tenir compte des suprêmes . ',~: 
sons démographiques qui poussenil 1r .... 
sistiblement l"ltahe à l'expansion. 

J. 

j 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le double- blanc 
Par CLAUDE GEVEL. 

La chance voulut que ce fût à la por­
te d'un garage que l'auto de Jean et de 
fanik Manclève s'immobilisât. Mai!:! l~ 
malchance fit que, le ~aragiste étant de 
noce, le garage était fermé. 

l.J.ne paocart>e et eon inscription à la 
main promettaient sa réouverture pour 
le courant de la journé~. formule vague 
qui lai!lllait à r espoir peu dt> place. 

.Jean et Janik avaient tout leur après­
midi à pa59er dal"\S ce village étiré le 
long de la route. Encore heureux s:i les 
arcapes nuptiales. se prolongeant, ne les 
condamnaient pas à un diner douteux 
à l"Etoile d'Or et à une nuit sans con~ 
fort. 

3-BEYOCLU 

'vées en même temps, qu'ils iouerontl ...--------------------------------­
c à la pioche > et qu'ils auront c la PO· 1 MOUVEMENT MARITIME ~ , à tour de rôle. 

Embusqués de~ièr~ 1eurs . rectanp;les 1 
d.isposés en bataille, 1ls de-ssinent, avec 
pa ion, eur le tapis, l'hléroglyphc im­
provi~é du jeu. 

Ils ne veult-nt tout de même pas s'a­
vouer le plaisir qu'ils prennent et, cha~ 
que partie tt>rminée, décident c t:la der~ 
nière > qu'une autre, <fun commun ac · 
cord. suit. 

DERftlERE SEl'IAlftE 
de la 

10 °o 

vente 
à 50 

fin de Salson 
~ .. de ~abais 

MIRA 

LLOYD T~IESTINO 
llalalu, Mcrkt•z RlhLim han, Tél. 44870-7-8-!) 

DEPARTS 

partira Mer<~rod i 12 
Trabzon, !:\arnsun. 

h. pour Varna, Con1t&.ll l:t-ll, 

ISl~O partira Joudi 13 Février ù l'i h. pour Houkga8 Varna Cenitanti.1:1.. 
1'rnb:.:on, :-:a1ngun Ils ont commandé le thé : la femme 

de chambre l'apporte. 
- .l\1onsieur et madame ont remarqué 

que le jeu n ·était pas tout à fait corn -
p)et ... Le double-blanc manque ... 

l'IAGASln ''Lion'' Le paquebot poNte QUIRIN ALE partira Jttucli 13 FU, rier à ·~ 1 ' · 
Piré B j dl 1 V ... 1. prt <'ISttl!I pour 

e, r n s - enlae et Trieste. I.e llnttRu pRrtirtt. dei quH-Îill ile G dut l 
BOI.S~~NA JHtrL1ru Stuneiti 10 FU, rit•r ;\ li h. pour suluniquu llt!telin Srn~·ru 

1

1, 1,
1
i 'tt 

Patras, Brindisi, \'enise e& Trieato. ' ' · 0
• ' ra 

Jls n'avaient rien rem~roué, mais se 
~ardent d'en convenir. ISTIKLAL CAUDESI 272-27.ft 

1\IQRgA partira lundi li VU\rior l\ li h. pùttr l'o'r'u, 1• t 
u 1l ras, t-iaple~. Harcttlone, MarReille, et Gênes. • 

- Monsieur et madame n'ont plus Al"SIH.lA partira rnercre.ti LJ VU,·riur ù. 17 h. pour Hourgaz \"ar
11

h C t . Od 

guère à attendre, poursuit la servante. 
Le garagiSite est revenu et s'est mts au 
travail. 

Elle sort. 
Vie l1~co11omique et I?inancière 

CALD~~A t · r l , • , oos antza, essa 
. " .par ira rnercrt'• 1 ~I /6,·rii·r d li h. put.r Cav1tlla, Salonique V 1 1 I" 6 

Patra8, Sant1-Quar~nta, Brindilji, Aucona, Yeniso et Trieste. ' o e, e ir .. , 

~9rvlce t•o1nbin6 ave1; lel':i /uxut•ux 1uu1 uet~:;t°;;Jea o:ouciét~lj JTALIA et COSUl,fl'll 
• uuf variations ou retard"' puur le~quels lu cuiupagnie ne peut Jitt~ être te 

.Jean tire sa montre 
bientôt 

- Tu l'aurais cru ) 

sept heures 

Cett.e journée, qui nf" devait pas fi. 
nir, a passé comme -par enchantement. .. 
Un enchantement, en '!ffet. Voilà Jean 
qui parle d'un ton ~ri1,·e, bien inhabi­
tuel. 

Nos produits sur les n1ar­

chés allemands 

Au cours de la semaine dernière, on 
a vendu sur les marchés allemands une 
grande quantité d-e peaux de moutons 
et de chèvres de prov"!nance turque. 

- fanik 
Elle est en train cLe -:-nn~er 

les dom~nos dans leur boîte. 
la tête ver~ lui. 

A l lambourg, les bovaux salés de la 
av~(" soin 

même provenance, sont très recherchés. 
Elle lèv• 

Les prix <les tabacs 

1:1able. nue relpon· 

pales touchent un total de 18 miltions de La Compag1oit\ d~li1,;re dea LiJJetlf .Jiiet~ls puur fou, les llurta clu Nur 
1 

s 
1 

, (' 
Ltos environ. d'.!rn6 1 !'A t 1· 1 N · 1 • 'U• e\, ,eutr~ . • . r </litt, pour us ra 1e, Il uu,·l1IJ0 Zélnn•1•\ et l'l·Zx.trônie·Orlent. 

Il n exLSte guère de chiffres con • 1 La Con1paguie dt\livro •16" billetit rnixtes pour Io Jlurcuu.-, inarit'tt•I• 'e t 
1 1 1 s de b d t• · • . \, rre11 ce stnu 1ul· crets ~ur es revenu s mcm res es RllM el Il'ltnnbul-Londres_ l' .. lte d~ll\ rti att!'ISi IAS hilluttt ·Id /'Aero ,.~ 

1 
ail 

professions l1bé11ales. Les redevances. I.e Pirée, Atlil·ues, Briodl:t!i. · · •"lpr&!'IS,J 1 &nil pour 

fisça]es de ceux.ci sont calc-ulés. non 1 JJour tou11 renBtliJ{lllHnenls s'udrt.·s~er à l'A!("••ni·e tit.\nOrale .•,, 1 1, .
1 

't' 
1 

t. 
· ] · 1 1 J'll tt Il · u ~ t \ l r os 1110 Merkez point sur eurs revenus, mais sur e over 1 1 Tn an, liah1.ta Tél. 4477b ~t il 8., 11 Uqru.itJ hi l'OrtL U , 

1 
-; • 'J'·'I ,0 ' 

1e:io:.ureaux où ils exercent leur pro-, F R 'A T E L L I' ' a.u a· tiruy, u · '"''907
0 

Les impôts versés en 1933 pour lesl S P E R C 0 
tnembres des professions libérales, 1 

Ils n"iavai nt même oe~ la con~olation 
de s'.accu. er l'un et !"autre de la mésa­
venture. L·auto qu'ils conduisaient suc­
ce!lsÎvemt'nt était leur bien co1nmun. 
L'excurllion avait été combinée d'accord. 
La panne n'était imputabJ,. qu"à un dé­
faut de mécaniaue. lls ne pouvaient s'en 
Prendre qu'aux choses et ils ne e'en pri­
vèrent pas. D'autant plus que. gâtés par 
la vie, ils slrritaient vitf" de !les maus­
saderi,~s dont ils n'avaient pas l'hab1tu· 
de. Uur mariage récent n'avait été pour 
eux qu'une étape vers dl!" nouveaux plai· 
eir!t. Ils n'avaie-nt d'autres souci!li qu~ 
d"en bourrer leur existence et ne s'at • 
tardaient à aucun. Une anicroche était 
pour eux une c.abastrophe Une joie in 
complètt", un coup du .ttort. 

- Te rappelles-tu un rluc; doux après­
midi ) 'otre tête·à-têtt> au soleil.., Ce 
Ealon ... ce jeu de domino!! ..• ce double­
blanc qui manquait... Qu,. d'enseigne· 
ments 1 

ont atteint 265 mille 1.vres turques, _ Ouais de Galata Ch~li ~ihli111 Han 95-97 Téléph. /~Ji792 
Dan~ la région de J'Egée. on enregis. mai 5 la part des diverses profes~ions li· I ----:----.--..;;.....;;;;..-... -.;"=;;..;;;..._..-.-""7..-,__;.~~;;,;;~~;..::~~:-.._ 

tre une hausse sur les prix des tabac~. bérales n'a pas été déterminée dan9 ce (}él)Rrts llOltl' \'afH'111'S 1 C:()llll)<l<JllÏt'~ l}alcs 

F.t, sur le trottoir ~troit qu'ils Ion 
Reaient dé~espé-rément, ils oubliaient dé· 
ià le déjeuner délectable qu'ils venaient 
de faire dans une aubt":gf" de la rép;1on 
où le-ur gourrnandise l.es avait poussés, 
Pour vitupérer contre le destin oui les 
avait amenfui là. 

A la façon dont elle le reo:arde, il sent 
qu'il peut continuer, qu'il parle aussi 
pour elle ... 

Un dimanche ! Tout un dimanche à 
PassC'r entre ce'J deux rnngées de mai· 
l!ons à rideaux bien tirés sur des .inté -
rieurs médiocres - buffets de pitchpin, 
suspen51on et napperons df" guipure -
rt de boutaqur.s à vit!'"i.!"l~S ternies par la 
Pouuière, la pluie et la l"Îstesse des oh· 
iets f"Xpo és - bocau::r de réglts e, il­
lu~trés périmés. selleries déjà préhi~ -
toriques. chaque boot du village, deux 
liRnea parallèles d'arbres identioue.s clô­
turant dt" champs pareils découra­
R<'aient par avance tout,.. vellé_i.ti- de pro· 
n1~nade. 

- Toutes nos distraclions à côté et 
tout.es nos exip;ences ! ... Vouloir tou­
jours autre chose ... plus. Et ici des do­
minos et un ieu incomplet par surcroît.,. 
:\ous a·t-il moins amusés pour cela ) ... 
Et n'avons-nous pas été heureux com­
n1e jamais ? Comprends-tu la folie de 
notre course aux joies compliquées, nou­
velies, parfaites ] ... Quand je te verrai 
n1au1sade, quand tu me verras irrité, 
quand nous sentirons nos exigi-.nces nous 
empor·ter. veux-tu que l'un de nous dis.e 
à l'autre simplemC"nt : c Double-blanc> ? 

Il s'était approché. Pour répondre. 
elle n'eut ou'à poser la tête -sur sa poi· 
trine. 

On frappa. 

Jls entrèrent à l'Etoile d'Or, seul re­
ft1gie perrn1s. Au bout du couloir d'accès, 
une portf' é~tt ouverte s:.ir un jardin vi­
dt" de verdure .c-t tout p(ein de soleil : 
c" était un de ces jours d'hiver brusque. 
ment lumineux et bédi. Ils s'assirent 
côte à côte eur un banc qui ceig;na "t un 
platane et a'amusèrent à suivre de plac.e 
en place la chaleur de r~stre déclinant. 

c· était la femm• de chambre oui ve­
na.t annoncer que lauto, r~parée, atten­
dait devant la porte. 

Ils regardèrent encor~ une fois la piè­
ce pa1sîhle. les meubles \·leillot~. la boî. 
te de dominos. Et, avant dr quitter tout 
cela, ils eurent le dé.s;r èe se sener en­
core une foi! l'un contrf' l'a-utre, devant 
tout cela. 

leur semblait avoir Leur baiser 
J;toÛt nouveau. comme leur amour. 

Le froid tomba brusquement. Il fal­
lut rentrer Une bonne cordiale leur ou~ 1 
vri• 

1
• porle d'un salon. • Banca Commerciale ltallana 

lla •e regardèren'!" en iiant. san'I trop 
savoa Pourquoi. tapllal enllèrement rmé el résems 

Lit. 84.t.244.:193.95 

Oire<•tlon Centrale MILAN 
Filittltil rlan, toute l'ITALIJi.;, ISTANHtJL 

IZMll! l.ONORES 
NEW·YORK 

Cr~ntions à i•t.:trangor 
Bu~CJ8; Com1ne_r'1iRle Italiana (F'rRnceJ 

1 1tru1. J\fanuulle, ~ice. ~Ienton, Can­
DflM, Munnco, Toloa:i, B€\a11Jiou, )fonte 
Curlo, Junn-le-Pina, Ca!labl&.nr.a, (Ma· 
roc). 

L.a pitte étroite les étonnait. D'abord 
par 1011 <il'>pect • des boiseries claires en 
arrondi '•ent le-5 anglt>:t. de lourds rÎ· 
clPaux. t'ncndraient la hautt> fenêtre, de 
v1:ux meublt>...s aux nom• vieux comme 
eux console, deesertt-, étagère, étaient 
sa"Cement rangés le lor,v. des murs et 
quatre fauteuils ventrus entouraient une 
iahlf" à jeu. Puis. par son odeur : odeur 1 

dC>s choses fanées et h!en entretenu:--s., 
de fl<urs •êc:hées. de buis bénit. d'en-. I Httn<·a Co1nmerclale ltaliana e Hulgara 
caustique e:t d'en.:ens. Par son intim1té ~ofitt, Hurgns, Plovdy, Varna. 
chaude enfin don. .. elles le~ enveloppait Hur11 n Cu1nn1ercittle ltaliana e Gre~1n 
tout d'un coup. Athl·ne~, Cavallo, Le Pirt\e, Salonique. 

- On n'est pas mal ici, dit Janik. Hanl·a l'o1111narciale Jtaliana e Rumana, 
- Les fauteuils sont fameux, dit Bucarelit, Arad, Brella, Brosov, Coos-

Jean et il alluma une cigarette. tauza, Cluj 1 Galatz, Temiscara, Subiu. 
Ma.is Janik déjà refu a celle qu'il lui Ban<.'a Co1nn1erciale ltaliana per l'Egit· 

to, Alexandrie, Le Caire, Den1anour 
offrait. 1t1llasouruh, etc. 

lis se regardèrent en riant, .sans trop Bsucn. Co111111erciale ltaliann Trust Cy 
hie : .ils les ouvrirent machinalement. New-York. 
C'étaient des magazin~s d'autrefois. et Banca Co1n111urcittle ltaltttna Trust Cy 
llln journal de modes de l'année 1900. Ho•ton. 
Côte à côte, têtes rapprochées, ils les Bnnc·a Cornn1,.rcittle 1 taliana Tru1t Cy 
feuilletèrent Philudalphia 

- Tu ne trouves pas, fit Jean, au' on Aflllitttion1>1 à l'Elre.nger. 
a r.air d(" prendre un bain de pa_, ... é ) Hun1·u della Svlzzertt. ltalinna: Luge.no 

Rell111.:ona. Cl:iaaau, Locarno, Meu,-
.f.anik le regarda et siffla d'admlra- dnsio. 

tion pour la formule. J Jianque Franl(aise et ltalleone pour 
- Outre qu-e c'est vrai ... Je crois me l'Arnérique du Sud. 

retrouver chez ma .tante Octavie... Je 1 (en l1"'ranr~e) Poril'.t. 
ne t'en aj jamais parlé ) (en Argontlne) Bu611us·AyreH, Ho~ 

aario du ~anta.FtS. 
Mai5 non, telle ne lui en avait jamais' (uu HrUail) !;uo-l'aolu, Hiu-Je-Jn~ 

parlé ! Trop emportés par le présent, 1 noiro, Santos, Ilahia, Cutlryba 
jJs ne 8 étaient guère jnQuiétés de leurs! l'urt J /\legre, J{io Grande, Heclf~ 
.Passés, et ils commencèrent. sans pree- 1 (Pernunibuco). 

,_L d (au Chili) ~antîago, Valparaiso, 
t:lUf'< a' en rendre c.omptr, à éc.nanger ~ 

(au Colo111U1e} Bogota, Baran· 
cea aouvenirs qui vous lient plus oue tous quilla. 
les déstrs el les espoirs. tttn Urug111:1.,y) .Moule\'iJeo. 

Ils évoquèrent des phv~ionom1e et d~s Bu1u n U HKt1ro-ltalitu1a. Hudupe"'t 1 Hat-
d&ors oublifui, leurs joJ-eS et le-urs cor· vu11, lli1'kulu, .\lako, Korn1ed, Oro1· 

d . buu, :±r.egdd, ttlc. 
vôes d" enfants, leurs jeux. leurs eccp 1 h Hun1•-0 laliuriu \uu ~~quaLeuc) Oaya4uil. 
lions, leurs camaraderie!"', lt>urs ent OU· ..\1unta. 

s1asmes puérils, de vieux parents qui ne H1u1cu ltuUuuo (ttl.I f't~ruu) J.1111a, Are· 
11ont plus., de vieilles choses auxque1les 11u•iut, Ca.JJ11q1 Cu,u:o, Tru/·1110, 'l"uana, 
·1 · ~e dans M.u11uu1d.u, Chiclll-J·u, Joa. 'jura, Puno, 1 s ont cru tt:n1r, tout ce qui surna,.. 

1 Chiut·hu .-\li.a. 
le présent des temp~ engloutis... ean 

Bu111i. HarHUuwy, \\. \\"ant:tuvie ::-i. A. \·ar-
eaaaîe de réagir • t.O\ iti, Ludt, Lublin, Lwu\\

1 
Pu:t-an, 

- JI faut une panne d.ans un bled pa· \\"lino elo. 
rcil pour reuasser ces -Rntiquit.és ! lJr'rut.ska Hauka iJ. J>. Zagreb, !:)ou1sak. 

- Ce n ·est pas si rlésa5Zréable 1 ::;uc1dta ltalia1u1. di (.;redito i Mdau 1 

1• 1 1 V ionue. - ·.t c.a va avec e cadre, en tout ca~ ... 
U b bil'ge dt' lsttiul.>ul, Ruo Vo'1vodu, l'l:l· 

ne elot•e- ? 1 la~iu Ku.raiü;·, 'l'élép!Joue l'érK 
- \'oilâ qui jurerait 1 Chez tante Oc· .a.!841·~-0·4-5. 

lavie, qui n'aimait ni I~ bruit ni le déÏ Agenctt U'l11 taul>ul All1::1.lernci.)·1:1.11 Han 
SOTdrc, nous jouio_ns, mon frère et moi., Uiroct1u11: Tél. ~:!1:k.O.-UpéraLluus g6u. 
aux. dominos ... Dix sous au gaRnant. :l~Jlb.-l'ortelau11le J.>ocurneot. :!~. 

- Si le coeur t'en dit, Janik, ne te gê- ~J.t1;~'.ori: i"l'-Jll. Cl.lange eL l'urt.: 

ne1 Pa.a !. .• Sous la con~ole, il Y en a· Ageucu de l"'Ura, llitik.lul CadJ. ~47. Ali 
Une boite ! !\aunik. Hau, Tél. I'. lWIJ. 

C'est vrai au-dessus d'un jacouet, et :succuraale d.'l<G1ulr 

un 

d't1n jeu dt!: d mes. la boite rectangu- Lucauuu de coffreli·forl.t à l'éra, liah11a 
la1re comp!ète., par sa présence. l'atmos·11 lstaubul. ~ 
Phère désuète. tit;RVl~B TRA yi,;LLER'S üHBQUJ:::i 

.lanik Ben est emparée et, ayant fait 
lotltSser le couvercle dans ses rainure ... 

1

-N - • correspondant. 
renverst> sur la table J,.., dominos noirs oua pnooa DOi ---·• 

' el d • • • ue 11111' un ocw et blancs file les brasse d'un gicste re· eventu • e n ecrlJ'e q 
Jrouvt, e.'t discrète, expressions retrou- côté de la feuille .. 

Ils e:ont,cn effet,de 25 '. (.! supérieurs pari chiffre. l -:~----:=----------1--------:---"-..:.---l~(oa~u~f-i~m~p~r~'~•~ul)_ 
rapport à ceux de l'exf>rc!ce 1934. La Les impÔl$ payés par les membres Anver~. Ilotterd.trn, Anlf.!ter- .. l~lyR1tt.~,, ,.ompa.goie Royale 
meilleure qualité de t~bac a été ven. des professions libéral?d de-" pays eu· du.m H· 1 dri lllii'ii Nt>erlandaise de Vt'r~ lü 1:) 11,~vr. 
duc à 127 ptrs. el la plu·~ ordinaires à ropéens con tituent, d'une façon gêné· 1 arn >Olirg, ports ., Orr.~ti• 11 Navtgatioo à \'ap. vers le i8F'é\"r. 
30 pÏa:'l.tres. raie, les 20 à 25 't de l~urs revenus. En 1 

L'in1pôt sur les 111atières 

pre1nières 

Il a (.té con~taté qu'on avait omi~ de 
mentionner dans la liste de rédutt1on 
des droits, les matières premières con­
cernant l'industrie du rncotap;e. 

Cette lacune vient d'être comblée. 
Les matières pre"mières y afférantes 

!ieront 1oumise1 à une réduction de 40 
POUT cent. 

Le revenu national con1111e 

total du revenu général de 

la production 

Revenus privés : a) revenus de l' agri­
culture et de la culture forestière. -
Dans ce chapitre, figurent les valeurs 
représentées par les revenus de~ cul­
tivateurs indépC'lldants et les loyers 
des maisons qu'ils habitent. 

L•agricult-ure et la culture forestière 
ne paient pas leurs impôts d'après leurs 
revenus ; c'est ce qui fait Que ces 
revenus ne sont pas nettement dé • 
terminés. L'impôt immobilier n'offre 
pas, non plus, la possibilité de déter· 
miner une valeur dans ce doma1ne, car 
les immeubles u·rbains e~ ruraux sont 
calculés ensemble. D'autre part, les 
lovers, qui servent de base à la déter­
mination de lïrnpôt, n ·ont, pour la plu­
part -du temps, aucun rapport avt-c le 
véritable revenu. 

Revenus privés : b) industrie et com­
merce. - Les industriels de diver8JC..S 
branches paient leur' impôts sous forme 
d'impôt sur le b~néfice. Or, celui-ci est 
ba!'lé sur 1 valem des loyer~. ·rani 
Qu'il n"cxÎ te aucune donnée permettant 
de fixer· la proportion des valeuTs d!9S 
loyers d des impôts. Si n1ême on sup­
posait qu'il en exi te que)Ques unes 
pour certaines branches de l'industrie. 
les chiffres fournis par !e ministère des 

1 
finances ne permettent pas d'arriver à 
des résultats concrets, pour la rauJon 
oue ces chiffres ne reposent pas sur le~ 
différents degrés de l'impôt. 

Les données existantes sur les reve· 
nus du service du capital, des p.rofes­
sions libérales, des service'! non indépen· 
dant.s, des rentes et pensions, etc .... , ne 
coopèrent point non p)us à la déterml· 
nation du revenu nati-onal en Turquie. 

fonctionnaires d'Etat, professions 
libérales. salaires. - D'après IH bases 
établies par le ministère des Finances 
pour le budget de 19 3 3. le• émoluments 
et salaires des fonction11aires appointés 
et des employés salariés de l'Etat se 
montent, à eux seuls, à 60. 000. 000 de 
livres turou-es. 

Les fonctionnai-Tes et employés cl.es 
administrations provinciales el mun1c1 4 

.. ....... 

, 

f . 

, .. 

• 

' -

L'étrange situation d'un vapeur arrec 
dernière tempête en mer du Nord. 

Hourgaz. V urna, (~011sta11tz1:1 .. l r lya ... r.-r .. 

" ( Jrrstrs 11 

" 

" 

.. 
vers le 11 
vers le 25 

se basant sur cette règle, on peut cal· 
culer qu~ les revenus de!I membres des 
professions libérales forment, en Tur·' 
quie une total d'environ 1 à 1,5milljon1 
de livres turques, ce qui constitue un chif f'irt~f.!, hfari;i;., Vale111·e 

'
1 />urba11 

Î\'l'rpool w /h·ltt!Jori 
Alaru, '' 
i1/u,·y.., Nippou Yuaeu 

Ka.i1ha 

vers le 21 f<'évr. 
Vt'rs le I~ ~!ars fre dérisoire. On ne saurai! don<: fixer le 

1 
chiffre vérit.a~le du revenu exact ~es I 
professions laberales tant que les im-
pôts ne seront pas rlétcrminés d'après C. l 'l' ("o l · (t 1· 'I' 

·, · ' 11pag111a. a rn.na unsmo) Orgun1,ution Mondiale de 
~es revenus. 1 \ à r r l \' oyage1o1. 

60 °Io de d • oyages or ait. - 1 illels rerrovia1r1••, 11111rililll"" et a"r1"·us. L~s revenus des « 'tCnt" ~ ma1son ) 
1 

'"'~ , .., 

avant été compris dans la rubrique dea 
1 

rtdtLrtiou sui· /(a (,'/u:111i1ut de j'et· ltalien.f 

c professions diver•es >. el les chiffres S'adresst'r à: !'IL\ 1'1~Ll,J S'l'EI'('() n 
1 1 ' ..,.11ais de Galata, CiniJ 1' R'h • de 1927 accu~ant pour lect sa ariés corn- t lrm llan 91>~97 

Pri< darni cet:e rubrique lin total de 122 :-------------------------'"'!~•'l'~~~L..:.?:4:1~7~H--­mille 2A 1 personnes, on peul évaluer à . · 

~2o~~o~a::uï:n~b:~e ~=sr.~ee:su d.en:~todn~ 1 L !il s ter Si· 1 be rrn an n ~ c· o. 
chacun d'eux e!'lt de 200 livres. obtenir, •J ' 
pour cette catf:gorie de travailleurs, un 

•otal do revenus de 20 millions de livres 1 S 'f A N B lJ L 
·uraues par an. 

Ad.1't1dications, ventes et GALATA, llO\lllJÏllll<tll llau, No. li9-GO 
TéU•11lio111~ : 1 '•H~G 111l'• 7 

achats des départements Départs Prochains d'Istanbul: 
. officiels 1 D . . :--- . . 

La corn. m1ss10n des achats de la geq.I eutsche Levante-L1n1e, 1 Con1pagn1a Genovese <l1 
darmcrie de Gedikpasa met en ad\ud,. H b 1 N ' • • 
ation. 1,. 20 courant. 1. fourniture de a1n urg , av1gaz1onea Vapore S.A. 

1 300 flanelles en laine de production / ~ 
naticnale pour 4875 Ltqs. venova 

,. )/; "' 
L'administration du Monopole de-!! ti\­

bacs 1nel en adiudicaüon, le 26 de ct­
n1oi.s. la fourniture de 36 cout.t>auJC pour 
couper le panier 

.. "'"' 
La dir~tion des douanes met -en ad· 

Service 1•ôgullcr !'Ittre l la111liuro, 

lli't
1
mc, Ann·rs, lslaulrnl, \11• 1• 

Noire et retour 

llt',parls pro!'ltains 1111ur 

\ ALEl\'CE, BARCELONE, l\IAH­

SEILLE, GENES, J\'APLES 

N CATANE: 

iudicntion, )t" 1 7 de Ct' moh1, lf'.tt travaux 

de rf:,parations de la toiturt> des dépôts \"&l)ClJl'S ttllett•lus ,·' lsltllllltll 
2 · 3. dt" la bâtisse- de la douane des lm- Ll 

"./S l' \l'O PINO le 12 l•'t'·vriPr 

S,::; UAPO l~AHO le ~O l•\"·ri<'r 
S/S U,\ 1'0 PINO 1, 11 .\for, 

porlatoons •t celle de, dopôts 1 2 3 de llA:'llBl'UG, BRE:\IE, Al\'\'EHS 
cl 4 d• Saravbu1nu. ' ' , . , • l Ué11111·ts prochain~ IHlttr UOUR 
-~--:- o 

1 
S1S SAMOS vurs le S !",,,.,.,,.,. GAS, \'A lll\'A, CONSTANTZA 

l ,e village des MonopoJesl's,s IŒLOA L .. \J. Rt'ss le ,., • s s U,\l'O FAllO le 18 1''t"-rier ' 

à Çamalti s;s A \'OL.\ Vt•rs 111 IO ~/~ ~'"'.0 1'.INO 11• ;l \la" 
-·-- S1S Al\J\A " s.s U.\I 0 I· IHO le 17 .\la" 

Un village mod"'!rne a été créé par la V<•rs Jo ~U )) llfll<-tli de paaitagt! en dtlss.• uuiqut" à 
d rection des Monopoles aux salin.es de S/S Il.1SE I..1.M. RLYSS vtirs ltf 2r> » rt·dulti da111 caliiut>a e.xtérii·uf1'e à 1 t •J 

1~::: 
Camal11, récemment modernise'es ~t lu•urriture, viu t•t enu miu~rult· y • -.,.. 1·11mpri1. 
pourvues d'un ou-till.igc perfeotionn~. 1 
1 Il d . d Dô11arls 11rocl1a1·11s l'i t 1 At' 1 N · · e nouveau vi age •spo•e e maisons t s au lui 1( a v1gat1on Coini)an)' 
des employés et des ouvriers, ainsi que pour BOURGAS, \'AHN, 
d'une école primaire. -"' t•t 1 Caif'f"a 

CONSTANTZA 1 

TAPJF D'ABONNEMENT 

Tm•quie: 

1 an 
6 ltlOÎs 

3 1nois 

J.i(j8. 

13.50 
7.-
4.-

Elra11yc1·: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Ltqo. 
22.-
12.-
6.50 

~-~· . 

lancé sur le littoral anglais, loro de la 

S/S 
S/S 

SAMOS 
AKKA 

charg. du H-H J·'i~vrii·r 
charg dti 20.22 ,. 

Départs 11rocb11ins d'Istanbul 

JIOur llA:'llBOURG, BRK\IE, 

AN\'EHS t•t RO'l'TEHOA:\I: 

WASOENWALD 

S/S l>EHINDJE 
act. ùans lt• port 

rharg. <lu 111.12 i"i'>vr, 

J)(•11arts 11rochai11~ pour 

CO:\'STA:\'TZA, GALATZ, 
l!~~l.LA, BELGHAOE, Bl'DA-
1 hS 1 • BHATISLA \'A et\ IENNE 
8/S ATllJ 

s;s .\LISA 
)p 12 }i'1~vrit3r 

lll 5 ~lars 
S S ALIS.I le ;u ~!ars 

1 l>é1111rts 11rocltal11s pour llEY­

HOUTH, CAIFFA, JAl<'FA, POHT 
SAIJ) Cl A LEXANDHll<~: 

S. S A'l'IJ) 1~ 
Q lü J•'évri•·r 

S. S HAIAIUNIJ 

s;s S.IMOS 

SS A \'OLA 

thnrg. 1!11 lï 18 

eharg du 23-:::!ii 

charg. tlt1 ~8-~U • 

S/S ALIS,\ le l:l ~lnrs 
S S A 1'JI; 

,_i.;ervice .r:.p/1•iul 
p.111.r llfyruuth, 
et Àlf.f'.f.UU/rie • 

Io lpr Avril 

St~r\'i<'t> :-;p1'•cial d'l:-ilanhul via J>vr1-Said pour lt• J 
1 

, • 
d , 1 • • 1111011, a Chine bl (, • 11 1,. 

par ts >ahHiu:x l'Xprti:--s a d1-:-; taux dt' f ~ _ . lt 4 s 
C · · · r~l:-i a\ antagt·ux 

onna1ssements dJrP.ots et billets de passag . · 
d . e po111 Ions lrs port., du 

mon e en conne;,·11111 avec le" paq11ebuts tle l il b . . 
L · · v, ·dd , a am 111.'f· A menka 

zme, ' o1 e11t.<c11er f,loyd cl de la lla1r1b1œ11·Siida11 "'· . ' 
. . • 1e1 1Maasc1ie 

Damp/sr/11 //a /1r/.<- &'esell.<cha/ t 

aériens par le " GRAF ZEPPELIN .. 
Voyages 

LE S M Q S f ES 1 oa~f les mercredi; et samedis. Prix d'en· 
_. • .,... 1 tree: 50 piastres pour chaque eection. 

Muaée de• Antiquités, ÇlnUI Klbfk j' Musée dea arta tur"• et muaulmana 
Musée de !'Ancien Orient d Sv' ~{~nt11e : 

ouverts tous les jours, sauf If! mardi, de 1 ouvert tou~ les Jours, sauf Iea lundis. 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 13 à 1 7 h. 1 Les vel&dredis à partir de J 3 h. 

Prix d' entTée: 10 Pas. pour chaque 
aection 

Musée du palat. de Topkapu 
et le Trüor : 

l ouvert• tou1 lei jours de 1 3 à 1 7 heures, , 

Prix d'entTée : Ptrsè f O 

Musée de Yedlkule: 
ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d' entTée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée CSte.-!rt!ne) 
ouvert tous les jvurs, Sbuf lea m11rdi1 

de 10 à 17 b. 
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LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN 
production actuelles. 1 

Le pétrole 

Si on ne c ultive pas beê'ucoup aujour~ 
d"hui. c'est faute de demandes. Pour no­
tre part, nous -estimons qu'il ne faut pas 
con~dérer les fleurs co1nme t>ervant uni­
ouement à orner Ies Balons. ou tl être 1 

et la défense 1 ce ne donnera pas de bons fruits. Le ollertes en cadeau . . 
fait oue notre mjn1stre dt"s affaire!'f étran On peut très bien les employe dans 

cLa question qui, duran~ l"année 1935 li(ères ait senti le beso:n de dire cela, l'industrie. Nous vouloas, à cet égard 
- écrit M. B. O. dans 1~ Kurun - a le nous a réjoui d'autant plus Que deux nous entendre avec r:\dminist.aticn des 

1 
plus préoccupé le monde po1itique est jours avant que t-.rl. Tevfik Rü~tü f\ras n1onopolcs pour créer :Jne .ndwi r.e d'e5· 
celle des .sanctions. &urgif" à prapot du Ise fût exprimé ain!i!i en p'ldanl au Figaro, acnces de production n..:i~ionale. 1 

conflit italo-abyssin. Cette ques •:on con· nou avions rel~vé dans ces colonn~s l'i~ Ainsi, c'est notre pav~ qui produit les! 
tinue à occuper l"un1vers en 1936. Les nan;té de la politique d1• menace~. me-_,Ileurs pen.séir.s, alors qu'e~les n• trou 
expériences réalisées dans ce domaine Le Zaman est connu pour la fran~hise \.'er .. t pas de clients et que ceux -c i font J 

ont démontré que les ~anctions financiè- un peu insolente avec laquelle il exprime les difficiles, i on veut Ir~ leur vendr[' 

1 
res et économiques n'atteignent pa!I dan!I ses opinions, surtout en çolîtique inter· i\ 40 ou 60 paras les 1 on ! 
la mesure que l'on eut at~endue un pava nationale. C:e franc par!er a donné lieu Ne faisant pas leurs fra:., beau"UU"'.l 
qw ne t1e conformerait pa. aux dispo!'l.i~ à un certain moment. aux plaintes du de jardiniers ne les cuhivf'nt pas. Ou:ind 
tions du pacte. L'Italie, par les me ur-es ministre des affaires é rangère-s bulgare. on cornn)encera à fabr:'.quer des e e;, 
qu'elle a prises. a trouvé le moyen de pui.s à celles de l'ex~prée~den.t du con -

1
ces avec nos bel~es .fleurs, jl y aur-.i L~a~ 

réduire dans la mesure du possible. les S'eil. ~1 .Laval. Le fait qu l!n 1ournal ha~ I coup de proL•t.s a !1rer. 
répercussion!'!. des sanctions sur on ln bitué a]n$i à s'exprimer !"ans amba~es · De plus, nous nou! ~t:~chons d'aug 
du trie national~ et tout particulière • et un n1inlstre connu pour sa prudence !nenti.:r. non seulement la Quantité d la 
ment sur ses moyens de guerre. La ~uer- .:e 'oient prononcés ain!!i dans le même diversité de nos fleurs, n)ais aum 1 ut~ 
re continue depui' cinq moi$ san~ rrn~ sens, n'est·il pas une PrMJve de ce aue qualités. 
contrer d'obstacle sérieux. no~ écrits n·e doivent pes être totale ~oui allon~ ouvrir de fréquentes ex· 

Mais la question change d'aspect dès ment mé:pri és . .t position-s où nous exhiberons les n)eil 
que l'on parle d'appliquer la sanction leures fleurs. 
pétrolière. Le besoin en benzine des l,' 11~ bt.•ttl'l~ (lt\llS Ull H(lCll Déjà, d'annbe en année, les ro!>es et 

~·~ 

flottes maritime• et aériennes et des aT- La salle des enchères blee.auoxe.illets devienn•nt de plus en plus 
mi-es motorisées d'après-guerre a·ttejnt 
un degré qui dépa e tout ce que r on H. F. 
peut •m giner. L'Italie, par exemple. a our le f le s (De l'«Aksam>) 
besoin de plu• de 2 millions de tonne' n s ur -=-=.r-=-h===::....!..-,-1--.--. --]--
de ben»ne par an. Et ell• est obl~ée l' éâtrc l lllllClpa 
de se les procurer entiè!'!"'ment de l'é.tran Lne vaste s~.En y entrant, }' 0 • (iC TeJ1e bél~Î 
ger. Les nouveaux gisements de pétiole deur qui ~·exhale de tous les paniers de 
découverts en Albanie a~f:ureront à pei fleuts vous donne une sensation très a· 
ne un septième de aes besoin!!. On peut R"réable. 
retirer le pétrole et la henzine du ch l r .J\.u milieu de la aalle. ur. employé ;,gé, 
bon, mais il reviendra fc..rt cher. D'ail • ehargé des enchères, anncin--e · 
leurs, l'Italie import~ de l'étranger le _ Trois gra·ndes ro.t"eo, 35 piaslrea. 
charbon halement. Auiourd"hui, le pé y· a.t-il enché-ri~'\eur ? 
trole et la benzine prennent rang al! mê- 35 piaslres, adjugé .. 
me titre que le fusil et le canon, au nom Ce Il • d'entrer, tte ~ e, ou nous: \'enons 
bre de.s instruments de la défense na est celle réservé à Beyogl1 1 aux enchère~, 
tîonale. effcotuées par les membrco; de l'associa 

Il est difficile de ne pa~ donner à ceux tion des fleuristes. 
qui attribuent au désir dt> trouver du Tou les exploitants de jardin! d'ls:­
pétrol~ la décision de \1. Mu:t!olin1 d'en tanbul prennent patit à ces t"nchères. 
treprendre la guerre en Abys.5inie. On Placés tout autour d~ 1' employé, ils font 
ne ..aurait ima~iner. en effet, pour un hausser les prix dès que quelque cho~I!" 
pays. d~ pire malheur qut" de voir le! leuT .::t plu. 
él;ments essentiels de 1\3 déf'!n~e na·tio· De~ autos qui ~ ta.tior.ncnt .au dehors, 

Imnbul B!lediqrn 

~ehir11yaÎt>osu a ~() ht'llt'"' ao 

111111111111111 

1 ... Il 

ttirnaul 
(iran·'o Oplr 1tte 

A11teur: .\t~ IF (JHA l 

111111111 
:'lltHdquc A. B()ZEH 

COLLECTIONS de vitox quotidieno d'1' 
tanbul en Jangue IraJlça.ise, des ann<-e~ 

1880 et antérieures, seraient arhetées à un 
bon prix. Adre~r offres à c Bt:yo~lu• a ver 
prix et indlc.atlons des années sous Curio· nale entre le.s mains d"a.1tru1. La guerre on apporte dans la !'1.3.Ile de$ corbeilles 

1talo-abyuîne a démontré ouvcrterncn de roses, de mimotas, <l'oeillets, de lys. ·"-'-'------------------·-------------------­
la néce- ité de faire concorder l'usage On se croirait à la bataille dt>s fleurs de 
des moyens de guerre motorisés avec Büyükada. 
... ·l'!xploitation de sources de pétrole S< 1 · Je remarque, parmi es propr1étalre 
trouvane en te-rritoire national. Chaqut de jardins, venu! pour vendre leurs 
pays ·est danit Ja néce ité de profiteT de fleurs, deux femmes qui, même dans la 
cette leçon.> facon dont relies les présentent à rem· 

Après les entretiens de 

Londres et de Paris 

ployé. ont l'air de deux anciennes c ha­
n1mefendi 't. 

- Auparavant. me dit-on. il y avait, 
à l~tanbul. beaucoup de grand~' mai-

Comn1t:ntant le.-; entretit"ns QUI vien ons dont ~es propriétaÎrr"".! enheten!·~nt 
nent de se dér-0uJer daria les capitales des jard.n!'ll pour leur plaisir. l ~a cr e 
anglai$e et française, !v1. 'r'unuw Nad. étant venu•. il~ les P.ntrt"!Îennent dan-i 
écrit notamment dans le Cumburiyet c. 1..n but commcrcral. Tout Ir- mond• eat 
La République : devenu fleuriste. 

4 Une nouvelle guerre en E.urope se· c Ces femmes que vous voyez ~oli ~ 
rait pour tous les peuples une chose trè. les proprié-taire.s des jardins d'antan. • 1 
difficile. cntraînanl de lourdes respon • 1 .. tl(• irlll)fll'l:tr~l•• "-()Ur·et• 
sab1lités. Le moyen efflcact' de Ja pré~ (fl' r·t~\.t'llll'-' 
venir est de s·attacher, ave<.· plus de for- J'ai interrogé en!'uite le pré- iden" de 1 
ce. au pacte de la S. D. N. Nul doute a~sociation. 
Qu'on empêchera l'éclosion d'une nou- _Cette année, vu l.l per!"stance du j 
velle guerre en Europe, en appuyant, br.:au temps, dit il, 11 v a beaucoup de' 

1 Les inondations dans le j 
lvilayet d'lz111ir ont pris des 

1 proportions inquiétantes 1 

I::inlr. 9 A. A. Natr ... glrUV-'l"n ·ur M 
Faza G 1ilc<;. qui s'étnbt re-111u s•ur les Eeux 
pour prendre les !nC;.)ol.Lf'S vou·u :1 :a.'!in 
cla:.cter la popu!ation .d<?S vl.:..\gf.s !nond~ 
.par _a crue di11 pet~t M n1d:-res €t du li~ 

d, < t retourn-.; a Ii:nir Au· vil;J;age 
Ar..1.pci. d_ ·rorbali, :es eaux qui nvalen~. 
pln~~ dans œrt.a.ine;; mall'i:oru;, s'<Can,{ 
retlrié-es, les ha.'b!t.J.nts onit été- i-n:: ta..lés 
da,nis le ha.ut quartier de ce bourg. Une 
parotle d .. ma~ons clin vill':lge Subasi. de 
Tire, .s-Jnt Jll."i les eaux , leurs habitants 
ont pu tout~fols .Ne .sauver et se réfu-gier 

ins d'autres maL n-s. Par contre, le vil­
J.al>~ Nabne, ~· ;..u ~ <:kw1s la p1a.l!lle', ayant 1 
éte cJ.mp1ètement in"lil.ic.16', on contLnrue le 

1 
lUVCt2Je des vill.a.JC..> S C{l1Î sont tmnspor­

tês a' ·eurs, au moyen de barques. Au vil­
age Tütün· •. utlie p.a.rt1è de.;.; ma.isons QTht 

Cl- in•~décs et J ' hab\ta>Jts ont pu se 
réf '1iE'r dain." c-el1es du h-aut qu..vtler. On 
cra.~it.. que les irwndations ne pre,nnent de 
plus gran.;1€0> pr•oportMm~. Les provrsrons 
cle bouche accumU:ées dans les villiges 
ioon:!~) • e so111t p:ru f"!l ~ta.t de servir ; 
10.000 d · nüms de torre cu!tivée sont SOO.' 

l'ea·u T..e C1 0.- nt Rou~e.vient activement 
~n a.Ide aux n:lst.rés. Le vlLayet, d san 
cô•(:, en<Vo:e de• !o('.ntes. Au.!oufd'll'UI. il fait 
beau. ...... 

rA"S plui<"S tombées cr::.; JOU!'S-!'j .9'.:>J~t 

bl.3nlfaiEa.ntes pour l'agrie:ulturc et l'ont 
a t ~ des vü:a-ge-ois. 

D'upres ~ 1 .. n:>ef~neJr.fl~1tis fournis par 
!'O":>s::rva..toire ~e ba.rmn"'t!"t> ha'l..JL513e Le 
vcr.-t "..!la~nt1:..nt au no,·o-est. La h:lute\lr 
do """' tombée est d> 40-41 mi:limet.rO'i. 

Les niéfa its de la dernière 

ternpête 

Par suite d_ la trmpe ct·av.mt-hi<'r. la 
Q'r de embattnt...on à vo.il!l's du ')).'.ltron 
O •. m Kaptan, d'Inebolu, s'e;t jet.ée sur 
·- · hi· de Yürük Ali, ir Büyükada 
1Pr;.nkJpoJ et a ooulé. l..e n..'l.v1re aw..it u.ne 
-.ar oiis;-n de s:rb:e. Ses dûux OCC'Upants, 

ipa· ron Osm..'1.n t, !e m:lt~lot Ahmet. ont 
'1u Hre sa uvé.!l. 

Une baraque en bols. 11'> contenant 
qu'une ·C"Ule chambre, s'est eff<mldrée a 
gra d bruit, /J. Ka.simpn.sa, au No. 53. de 
!a nue Cikntaz Ces1no. Le voitur!er Mebn1et 
Et S..'1. faml1Je &J.n1t de.n1euré5 .sous les dié· 
cambres. Par un hasard rée!:eanent provi ... 
denticl, ils ont pu êtrt' déogagés sain.« et 
saufs. Le p 0 tt Sü!eynmn, ngé de 13 :ms 
-et i sN.m.r !\.luzarre.r, n"ont que des éra -
-r:.111-cs 1I11S.ign:ti:J.nioo. L'ef!cndr"ment de la 
b -o;:ue qil a e·u Leu de n11i.t, est attribué 

... x infiltration, provoqu _,,par 1e3 d.er -
niC"":". s p!u.tes. 

Un-e maJsnn n t:::'.) d" deux étJ~es s'es1. 
t.J.a"'c.tn : · 1CffonJdrée à Cerr'lhpa.s:.1, No. 
ie. El'. iC13.1t vide dc1pui.- que'lqu~ temps et 
.a J.:e t.i. >uva .i. ipas d !~rcs peur 1.J. 

louer. C'e: t il l"'t!tte c!r c~· -ta. ~ que l'en 
Jolt attrlb•1or le !ait Cil!<" c ' éboubnent 
,,•11t pa.~ produit de vre(iones. 

--------0---------
;Les recettes de l'Evkaf 

sont en baisse 

Lundi, 10 Février 1936 

L'urchiflu1• Ollo de llab~bmu'll 
tl(>11t l;t v(•1a11f• s•)Ufl:ti;ic it J>aris 
a SUS('ité tle vils ('OlllOH'Htail"eS 

LA VIE SPORTIVE 

Les Jeux Oly1npiques 

d'hiver 

Carm1~ch . Partenkirchen, 9 ,\, A . ..,>" 

Les matches du tou1noi olympique de 
hockey .,ur glace ont. donné lea résult•t• 
suivants : 

Allemagne bat Suisse. : 4-0. 
Autriche bat Lettonje : 7 1. 
Tchécoslovaquie bat f.'rance : 2-0. 

Le chan1pionnat d'Italie 

de [ oot-ball 

Rome, 9. - Vo1ci queiaues rés.u1Ulfj 
du championnat d'lta]i, de football 

Fiorentina bat MjJ.an 3- 1 
Ambrosiana bat Balogna 3· 1 
La1io bal Juventu• 3.1) 
1·orino bat Brescia. J-1 
A noter que les deux leader~ Jii 

championnat, Bologna tl Juventus, ot1 
été tou:s deux battu" . 

Le 111atch France -

l'chécoslo"aqu ie 
Paris, 9. - Le mat<'h 1nterna.io1l 

de football France . ·r chéco lovaaui' 
s'e~t terminé par la vî('toire des jouetl 
tchèques, par le score rie _2._buta à 0 ~ 

Une 1< bonne» af'fai re 

On r1·rht · ,·~i~· FF '.hi, fm'Pioyé au bU1 

du fl;e de Bepglu, qut a \'t'll'du à 13 p ··• 
Ires kilo, a Wl I.-raé"t', un gro.n.cl sttV 
d'imprimés, ayan.t C'<lûté !'Et'~ 25 p! 
tre.~ I<' kilo. 

Le fils de ~l. De Valcr:1 

est tué 

Dublin, 10 A. A. - L~ fils cadet 41 
M. de Valera fut tué alors qu'a che-v•"' sans conditions. ni rest!'ictions, l'Angle ilc.u a, qui ~e sont ép3r.ouie~ avant la 1 

terre dans sa dé-ci!'ion de soutenir, coû- O b d fi taîson n n o tenait es eur!'. en, 
te que coûte. la S. O. !\', hiver, qu.aux li.es : et au printemp~. dans 1

1 

L • bilan cl• l"exercict• 1935, démon- chait dans le parc. 

Si. dans leurs grandes Jjgnes, les né- d'aut-re-s endroits d'lt.a~bu~. tel, par 
gociations de Londres et de Pans se exemple le village de Mecidiyie. Cette 
sont laisséesi guider nettement par le année·c .. la culture a ét~ aéné.ra:ta. Aus~ 
prin<-ipe. ~n peut les regarder comme si, le& prix Aont-ils tant s<•it peu en bais·! 
ayant atteint leur but. 1) e!o!t certain QUe • I\'ous nous occupon3 .5;rieu ement d. 
les peuples qui con itu~'l· un danger i exportation de nos fleurs, en corn I 
pour la paix,#.ser~nt ceux qui subir~nt 1 men :'\nt par de pelits t"nvois en Rou~! 
le plus de, pre1udJces par l~ guerre qu 1ls rnan e et en URSS. Si nous parvenons 1 

veulent declencher et, au1 ne peut que A obtenir que des installations apéc:alr 1 

provo~ll<'r des catastrophe~. La S. D. ~ '. soient faites à bord des bateaux ou su· 
1 

':'t prete à entendre tous les peuples à !f"s autres moyens de transport, nou:s ar· I 
1 effet de redresser les inju tices, quî au- .:verons à envover nos fleurs dans, 
raient pu être comrni:ses. Seuleme-nt, au- tes les parties de r Europe. 
tre chose e.cr.t lïnjustice et autre, la con- Pour la Roumanie et la Ru~ie. 
voiase. ·' ;nstallations Jl!e ont pas nécessaires. la 

Les n1enaces et la paix 

"'Tout en obM:rvant lt"s précautions 
diplomatiques uwelles. constate le Za. 
man, notre muustre des affaires étran; 
11ères, M. Tevfik Rü~tü Aras, a dit tout 
net, dans ses déclarations. à la presse 
parisienne que la politireue de la mena-

durée du voyage étant très courte. En 
hiver, les fleurs peuvent résistt-r pen · 
dant une sema:ne. Leur exportation pro­
curera de gros revenu!'!. ~ l'Etat, parce\ 
que nG. re .sol est très favorable à leur 1 

culture. 1 
On peut obten.lr une production dix 

foi!l!I supérieure à la culture eit à la 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

XIV 

Votre femme ? Non 1... réelle­
ment personlbC ) 

Je croyais vous avoir dit que je 
n'étais pas marié .. J'hal-nte eu! avec de• 
compatriotes à qui je cède la moiué de 
mon appartement, ne me ré ervant Que 
deux chambre . 

ld'elle 1 Et Molly serait inférieure à lui. 
sous bien des rapports. 

Elle tiongeait .encore à ces cho9es que 
l'auto avait démarré dr.puis longtemps 
déjà. 

Elle- voyait son do~ large. sa tête al 
tière. tO\Jt en lui re pirait une incompa­
rable VÎR:ueur. 

Pour la première fois, une question 
s'.imposa à elle : 

trant que les revenus de l'Evkaf dimi . La grève du personnel dcS 
on est en train d'en examiner lec. 

pour prendre les mesures VOU boucheries en Angleterre 

-------~·o--------

Les cours du Professeur 
Fuat Kôprülü 

Le profes.eeur f; uat "-Oprülü, élu député 
pendant qu'il exerçait les fonctions de 
doc.nt à la Faculté d~'\ lettres, fera une 
fois par ._emaine un cours à l'Université. 

Londres, 1 0 A. A. - Quoique !'~ 
nion des ouvriersi de transport de \.;sfl 
de anno.nce que 1-a srrèvf' est terminf-e. 
est peu probable que le : ravail soh reP1' 

1 

avant mardi soir. car au cours d'o~ 
réunion agitée, les commi'S de tnagaf 
décidèrent, par une pehtr majori~é. ' 
reprendre le travail, mais les hom11, 
occupés au chargement décidèrent 
ne pas reprendre le travail. Dans '" 
conditions, la grève ne sera tern1infl 
que oartiellement. 

La l3anque de Pologne -------~ 
Varsovie, 10 A. A. - Le président ,1 VERITABLE OCCASION 

LA LUNE. - Que sont donc devenus ces gens entreprenants, qui parlaient 
de venir me rendre visite ? 

nouveJlement nommé rit'" la Banque de 1 A vendre auto .-Peu~cot, 7 C. 
Pologne, M. Adam Koc, s est rendu, im- V. dec" apo•·ble t ·• b 't t 4 "d · ~ . , • WJ, , re~ on e a . 
me 1atemcnt apres avo1!' as~ume ses 1 S' ; 
fonctions, à Paris, pour rendre vil'!.ite au 1 P aces. adresser sous cM. S.> I 
~ouverneur de la Banque de France. ' la Boîte Posbale No. 1 76, IS"tanbu · 

LA TERRE. - Actuellement, ils r~vent de ponta auspendus sur le Bospore! 
<Dessin de C~rnal Nadir Güler d l'cAksam•J 

sur le front. entre les df"ux yeux. 
Comment savoir ce ouf" le Russe a· 

vait fait autrefois ) 
E.t puis, à quoi bon 1 
Elle n'avait pa à aider l'Am~ricaine 

dans ses projets extravajlants. 
Ce serait trop bête de la guider verF 

fohn 1 
Et. réellement. cette fille excentrique 

méritait-eJle de ttrouver un mari épatant 
dans un pareil rnarias;te ! .. 

Si seulemen. John avait été un imbé· 
cile ou un jncapable. 

!\.1ais elle était prntiritu• la nièce de 
1' oncle Sam ! Elle avait t"'ll le coup d'oeil 
iu te l 

XV 

Ils arrivèrent dans un,. cour daH;. au~ 
tou de laquelle courait un p!"rron d'une 
dizaine de marches, deMerv4tnl df"s bâ­
timents d~ pur style Rena!!'sanc.e. 

Enfoncée dans !ieS pens~s. Michelle 

je vous affirme qu'à mes côtés, et au Ils gravirent, côte à côte, les marches 
milieu de mes compatriotes, vous ne se~ du perron. 
rez pas amoindrie . lJn huissier s~avança. 

Il enfilait rapîde~nt, tout en parlant, - Qui dois-je annoncer, s'il vous 
une paire de gants blancs. . plait ? 

Peu enthouslaste à l'idé~ de péné - John toucha le Tevers de son habit 
trer dans cette nW.aon inconnue, au bras derrièr.e lequel une petite étoile blanche 
de &on chauffeur, Mtchelle remarqua iro· était épinglée. 
n1quement : 

- c· eaot à une noce que nous .al • 
Ions ? 

li •ourit. 

- N'annoncez pas. 
L'homme sÏnclina profondément, pen 

dant que John, en habitué du lieu, tra­
versait le vestibule. 

- Peste 1 railla·t1'1lc, un habit et Au fond d'un salon d'attente, Michel-
dea gants blancs. Vous êtes sûr que le aperçut une autre salle, à l'entrée de 
c'est le protocole, ici ~ laque:le un couple recevait. 

Surpris du ton moqueur de :\11.i<.:.helle. EJt. comme John l'entrainait par une 
il leva les yeux. Porte de côté, elle observa, un peu nar-

- Pour mol, oui, c· est obligatoire, Quoi se, avec un dés-ir ob.!::cur de se ven-
fit-11 brièvement. ger de l'audace quÏ] Avait e'lle de lui of~ 

- Comme les garçons de service frir le bras : 
Elle d~gnait deux 5erv1teurs en eu- -- Ah 1 bon 1 l'entrée de service ! 

lotte courte, souliers à bo~les. et na· Evidemment. vous ne pouvez pas passr.r 
turelLement gants blancs, qui se tenaient par là 1 
au haut du perron. pour introduire les 11 s'arrêta, ahuri, et une seconde. rc~ 

n'avait pas suivi !'-itinéraire de la voiture. vis.i-teuni. 

............................... 
me il atteignait l'autre porte. 

Le couple qui recevait '9°avanc:<1 vetl 
eux. 

- Mon cher AlexandTe... J,e' 
- Enfin, Sacha, tu a• l>\l HTC 

nôtre!'!.. 
Sur la main de la maî~resse de maiso1" 

John posa ses lèvres. 
- Prince88e. 
A son compagnon, il pressait for"' 

ment la main. ol 
- ~e .. n .. est pas .de nia fau,te, Gel!> 

~es, s1 J a1 manque tes dernieres r 
nions : îe n'étais pas Hh?e. 

- Je t'ai reS?retté ! 
Ces quelquea mots é.changés, le irU

111 

Rus e présenta sa compa.i;rn.e : 
--. Made.moise li•. J ourdan-F errièr•~ 

la p11nce et le pnnce Y oun Bodn 
ki. .; 
.. Céré,monieutement, a.ans élan. t;,d 

a 1ncl1nerent, le prince d\'CC un fejt " 
interrogateur sur Michelle dont le. 11~ 
patronymique ne lui disait rie:n. ~v1d 

- Qui donc fait votre ména~e et vo, 
tre cui&ine ~ 

- ~1es compagnons assurent mon 
service. 

- Comm.e des servitel;r.S ) 

- Qu'est-ce qu'il pouvait bien fairP., 
~n Russie ? 

Elle e rendait compte que la aupério­
rité du jeune Russe ne ré.sida.it pas en· 
tièrement dan~ &On phylrique supérieure. 

et quand celle-ci s'arrt:-t!'\, elle rf'srarda Une expression de regret flotta sur le 
autour d'elle, sai!Îe pa! !'ambiance aris- vi&a.R:e du jeune RU5Se que les raille1ies 
tocratiQue ~e cette spl~ndide demeu- de Michelle surprenaient. 
re. Pourquoi avait-il amené cette fille de 

garda la jeune fille, comme sil la décou­
vrait tout à coup. 

Un souffle de colère pa~sa sur la pâ­
leur mate de aa face. 

Et, f.ai~nt demi-tour, il ieta : 

ment. rsf.' 
A mi-voix, en russe, J .Jhn pron11° 

Quelques mots qui eurent le don de f_. 
fondre immédiatement la glace. ) 

- A peu près. 
Elle restait çonfondue. 
Son chauffeur iotJait au mailre de 

maison avec une domesticité. 
E.t. de nouveau. la ponsée de Mollv 

traversa aon cerveau. 
- Elle a raison ~ ce 

QUC$tion de gros :aous 
n'est qu·une 

qui le sépare 

c· était certainement quelqu'un de 
bonne famille ... 

Ün mariage entre 1\1c!lv iet lui $C:rait 
moins disproportionné QU' elle ne le cro­
yait tout d'ahoTd , 

Sous !' ello"t de la pensée, elle ferma 
les yeux. 

Elle sentajt un point de migraine là, 

Cinq ou six autos ;~,11 ent ran~r-:s. nouveau riche, cette bour~eoi9C d'après.~ 
dans la cour, auprè.'\ dr 1~ sienne. guerre, dans ce mïLeu presque féodal, 

John avait sauté de );., voiture, enle· où, religieusement, chacun gardait, au 
vant vivement '!'On lé~er paTde~us. l'!rin fond du coeur, le Tegrct nostalgique de 
chapeau et ses gants de cuir, l'étiquette et du cérémonial de cour ~ 

- \! oulez-vous me fairf" !"honneur - Si vous voulez m~ suivre, fit~il 
d'accepter mon bras, mademoiselle. Ici froidement, sans .inSister pour lui don 
vous devez être li peu pr~s inconnue et ner le bras. 

- /\nnonc.ez Mlle fourdan.Ft>rrières 
et Alexandre l•borsky. 

Son verbe. hautain et fort. résonna 
dans le hall, profond comme une voix 
féodale poussant un cri de ralliement. 

L'hui~sier s'était précipité, et Michel­
le, médu~e. dut se je-ter à la suite de 
son co1npagnon pour le rejoindre com .. 

(às~ 
---S"'"a...,h..,.ib,_i..,.:""'G"'".""'p'""R'""I __ M_I_ 
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